
COLOMBIER
A vendre maison neuve, de

quatre pièces, cuisine et dépen-
dances, remise neuve. La super-
ficie de terrain attenant peut
être discutée. Faire offres par
écrit sous chiffres V. 1G10 N. à
Publicltas. Colombier.

Pour cause imprévue

ilii liSïiiliî
près Areuse

est à remettre. Pour visiter, s'y
adresser, et pour traiter s'adres-
iser à M. Henri Auberson, no-
taire, à Boudry. ¦¦

A vendre entre Neuchâtel et
Saint-Biaise,

propriété de rapport
comprenant maison de douze
pièces en trois logements et
nombreuses dépendances. Petite
écurie, remise, garage. Jardin
et verger 2700 m'. Accès au lac.

S'adresser k I'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry 1, Neu-
çhatel . 

¦

A vendre, à LA BEROCHE.
près du lac.

j olie propriété
comprenant villa entièrement
remise à neuf , de huit chambres
deux vérandas, toutes dépendan-
ces : eau et électricité. Jardin
ombragé : proximité d'une gare
et autobus.

S'adresser à I'AGENCE RO-
M A N D E , Place Purry 1. Neu.
e^ 'Hfll

Le CRÉDIT FONCIER NEU-
CHATELOIS offre à vendre

iliiÉ lia!!!
qu 'il possède rue LOUIS FA-
VRE 2, à Neuchâtel.

Pour tous renseignements et
conditions de la vente, s'adres-
ser à la Direction du Crédit
Foncier, rue du Môle 6, à Ncu-
cliâtel.

A VENDRE
Occasion pour Noël
A vendre une chambre de pou-

pées complète, uno I URO deux
Places, une petite balançoire, un
j eu de croquet , un petit char ,
deux paires do patins. S'adres-
ser chez M. P. Jaccard, rue des
ypnl ins.  Saint-Biaise. 

Pro Juvénil ité
En échanj ro do 10 timbres Ju.

ventnto neufs ou oblitérés, je
donne 25 timbres d i f férents  des
Colonies françaises. Occasion :
quelque s cartes Poste aérienne
Zurich-Milan 1er vol . à céder
3 fr . Charles LIARDET, Esta-
Vaver .lo-T.nc 

Les fforçnres et. les crevasses
des mains sont rrpidement srué-
ries par lYmn 'oi de la crème
inaruiiue ou du Baume siccatif

PHARMACIE BOURGEOIS

{/) _. .r

Bananes
des Antilles

la pièce

fr. 0.20
gros fruits

Epiceries
CH. PETITPIERRE S. A.

Tourbe
Encore quelques bauches de

bonne tourbe, Ire qualité, bien
sèche ; prix; avantageux. S'a-
dresser à Tell Perrenoud, Petits
Ponts. ' 

Morilles pointues
qualité extra

-@ï@2s secs — Chan-
terelles

Champignons de Paris
Petîfs p©"s e> haricots

en boîtes

Magasin L. Porret
Escompte 5 % en timbres S, E, N. J.

â

PuII-
over

I pure laine

_it JE IR^H __ ! —* ̂ »[ l_ - __H mtm ^Èw

BONNETERIE
pour tous' les sports

Casam-Sporl
-, Ida Çasamayer

NEUCHATEI-

OFF1CE DES FAILLITES OE BOUDRY

fente d'un immeuble
avec magasin et atelier

sis à PESEUX
PREMIÈRE EN CHfeRE

L'Office des faillites soussigné vendra par voie d'enchères pu-
bliques, le lundi 11 janvier 1926, à 17 heures, dans la salle du café
de la Côte, à Peseux, l'immeuble ci-après désigné dépendant de la
masse en faillite de Fritz Rosselet, à Peseux, savoir ï

CADASTRE DE PESEUX , .'.-.. .. .•
Art. 1101 pi. fo 14, Nos 89, 90, 9L 93, Le Grand Verger, /bâti-

ments, places et jardin de 545 m". . '. ' »
H s'agit d'une maison d'habitation orientée au midi, ayant

sous-sol à l'usage de eaves, débarras et atelier r rez-de-chaussée à
l'usage de logement (trois chambres) et ; magasin ; 1er étage et
2me étage à l'usage de logements ; combles à l'usage de galetas.
L'immeuble est bien situé, au centre du village de Peseux, le long
de'la route cantonale. ;• •• • ;. ' .'- - ¦

Assurance contre l'incendie : Fr. M 600.—. -, -';,
plus assurance supplémentaire de 50 % '

Estimation cadastrale : Fr. 38,000.—. , ;
Estimation officielle : Fr. 40,100.—.
Les titulaires de servitudes qui, sous l'empire de l'ancien

droit cantonal, ont pris naissance sans inscription au registre
foncier, et qui n'ont pas encore été inscrites, sont sommés de
produire leurs droits à l'office soussigné, dans les, vingt jours,
avec preuves à l'appui. ' , . . , ' .' . .

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et autres
intéressés de produire à l'office, dans le même délai, leurs droits
sur les immeubles notamment leurs réclamations d'intérêts et
frais.

Ceux d'entre eux dont le droit prime, d'après l'état des charges
un autre droit réel (servitude, droit de préemption, charge fon-
cière, etc.), sont informés qu'ils peuvent exiger la double mise à
prix prévue à l'article 141 al. 8 L, P., s'ils en font par écrit la de-
mande à l'Office dans les DIX jours , ïaute de fcuoi —« 'seront ;
cenoés renoncer à ce droit. .. .. ._ ..-. ... - .:.. . .-. ... .M. -. _ - „..._ . ,

Los coéditions de la Venté, l'extrait du Registre foncier ains.l
que le rapport de l'expert seront déposés à l'Office soussigné à _
disposition de qui de droit, dix jours avant celui de l'enchère,

Boudry, le 5 décembre 1925. 
__

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : H.-C. MORABD.

MEUBLES

Vente publi que de champs
à COFFRANE

Samedi 19 décembre 1925. dès 14 heures, à l'Hôtel du Lion, à
Coffrane. l'hoirie de Firmin et de Charles-Auguste Breguet, ven-
dra plusieurs champs situés au territoire de 'C.affrane lieux- dits
Champ de Bfilc, les Baguettes, Gletterens, et au territoire des
Gencveys.snr-Coffrane lieux dits La Lole, les Bandes, Pré de la
Chaux. — Superficie totale environ 17 poses.

Entrée eu jouissance et passation des. actes : 28 lévrier 1925.
Pour renseignements, s'adresser au notaire Ernest 'Guyot. à

Boudevilliers. ou aux notaires Petltpicrres & Hotz. à Neuchâtel.

ESCARGOTS
de premier choix, aveo couver-
cle. Expéditions par caisse de

5 kg. à Fr, 1.60 le kg.
10 kg. à Fr. 1.50 le kg.

E. CONSTANTIN, SION
Place du Midi Tél. 307

A enlever immédiatement un

: - -b.OR} ; ;
six places. Fahys 55, 3me.

®* _yj___ b__u_i_âwtr
lia, célèbre poudre denti frice

du Dr Preiswerck, spécifique de
la carie dentaire et des mala-
dies dés gencives. Prix . 1.25 la
boite. — En vente dans les phar-
Liincies et drogueries.

Dépositaire général :
Droguerie Paul SCHNEITTER

NEUCHATEL

ur PIANOS
d'occasion :

Un Rordorf . cordes croisées,
boia noyer.

Un Burger-Jacoby, cordes
croisées, bois noir. -

Un Berdux, cordes croisées,
bols noir.

Un Ganter Sohn, cordes croi-
sées, bois noyer

S'adresser magasin A, Lutz
fils. Croix-du-Marcbé. 

N'ATTENDEZ PAS
que les enstelures soient ulcérées
pour les traiter avec le

Spécifique américain
Pharmacie Bourgeois

Pour cause imprévue, à ven-
dre avantageusement une belle -

robe tuni que
en lainage havane, taille 44 fort.'
Vauseyon 17, rez-de-chaussée.

Calorifère
émaiilé, marque « Britania », en
parfait état, à vendre. Chante-
mcrle 2.

MIEL 
du pays 
Fr. 2.50 la livre —

- ZIMMERMANN S. A.

OCCASION

Pour matches au loto
à vendre

six belles ©Ses
de Toulouse et une paire de
canards. — S'adresser par écrit
sous E. R. 653 au bureau de la
Feuille d'Avis.

F Les ÉTRENNES UTILES
i et les CADEAUX PRATIQUES

Ali Bon Marché

1

17, rue de l'Hôpital ,
S. Hauser Maison Brèisacher, suce

RAGLANS - PARDESSUS
HABILLEMENTS

VÊTEMENTS pour catéchumènes
Pantalons - Chemises - Sous-vêtements -

aaa su i ai aaaaaaaaa i aail-"" r^'*^--z~i~-îtirT^irrïaar>rMiTnMsT ĵ^m-'l^~iii s_miïï ———

iiiiiiîiÎB et fromage 0.»?^
Beurre wt c», en molle fr. 5.20 le il

depuis 5 kg. fr. S le kg.
4,80 fr. le kilo, par caisse de 23,4 kilos

ls:;... K —\-1 Expédition au dehors. ... l ._ ._ \j_

oeGOOO0©OO0O©OOOOO0OeOCC)OOOOOOOOOOOOOO©OO0r

1 MAGASIN PEYTIEU l
% RUE DU SEYON _ %
§ Grand choix de jolies poupées - Habil- x
g lements pour poupées - Jouets - Néces- g
<p saires - Laines fantaisie - Bonneterie ©
o Ganterie - Mercerie, etc. %
OOQ0OGKD0O0OOOOOOOOOOO 3OO0<M

un combustible avantageux

I 

remplaçant l'anthracite , mais coûtant moins |
Cher, qui donne 7700 calories, brûle sans Bais- |
ser de scories et convient à tous les

chauffages
En vente chez :

I HAEFLIOER & KAESER S. A.

( 
/)
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Droga.rie du Balancier
| Rue dn Seyon 18
! Grand'Rue 9

NEUCHATEL
V,

Joli petit chien
noir et feu. race Toy-terrier, à
vendre. Chemin du Eocher 1,
1er étage.

A vendre 2000 pieds de

fumier
pris à la courtine ou rendu sur
place ; prix modéré. S'adresser
à Henri Beiehler, rue des Pê-
eheurs 1. Yverdon.

A vendre pour cause de dé-
part une jolio

ZITHER CONCERT
a l'état de neuf, magnifique oc-
casion pour les fêtes de Noël ou
Nouvel-Ati. — Fausses Brayes 3,
2me étage. 

_^^^^^
A vendre un lot de

placages
croisés cinq fois, 6 Vs mm. d'é-
paisseur, tout premier choix ;
un lit d'enfant, noyer, bas prix.
S'adresser à Chalet Mirette, Be-
vaix.

A vendre un beau
pousse-pousse de poupée

S'adresser Château 15, rez-de-
chaussée. Peseux. 

f sf oàé/ë
jf âtCoqpëraf Ê&ê de Q\
LoBSommâÉm
sWMN_MM_*KM**ênt*êit;Siéitlr?iiMttltttt3$*£»

Sur commande :
Poulets de 1 kg. à 1 kg. V?
Dindes d'environ 2 kg. %
Dindons d'environ 3 kg. %
Canards de 1 kg. % à 2 kg.
Oies d'environ 3 kg. %

Volaille de choix
au plus bas prix du jour

Les ordres sont reçus par le
bureau. Sablons 19, ou par les
magasins jusqu'au 15 décembre I
au plus tard. . . , ¦ , I

Pour cadeaux
A vendre d'occasion quelques

Im gramophones
neufs, ainsi que disques, aiguil-
les et albums.

Demander l'adresse du No 6H
an hnrt-nn de la Feuille d'Avis.

Cadeaux utiles :
Grand choix de tapis et
coussins en peau décorée,
(art décoratif tchéco-slovaque).

Couvertures pour
automobilistes

130X160 cm., fr. 25.—
1.10X200 cm., fr. 33.—

très bonne qualité chaude et
solide

Bibliothèques
à une, deux et trois portes

Gustave LAVANCHY
Orangerie 4
Téléphone 6.30

BM»*_gŝ Tgw.3_aW!MEK  ̂ £EkH]__rTS_.„_Tr75 ĵ^^-3 jS5>Qq_C^J_^ffl
tf|
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1 ~ • SUR NOTRE i
fVrg 'V

j poor dames et enfants j

H 1
fH . 1
\ ' TUf A MT'Ï*' A | TY mouflon, velours de laine uni, givré, façonné, etc., 1
t ' lV__ "_ l^i 1 __/*_ %Jnf % existent encore en toutes teintes, en séries, au prix de
Basa &U

1 " " " ¦ • " " S
ii 1VT/̂ C r. iAnr'C T A ¥ I\T A af* T1 

en 
gabardine, serge, popeline, écossais ne'geux, mous- 1

MÛ [NIJaJ rCtLlDJLLsJ l̂ s.A.11̂ A.V_ fc. seUne de. laine, couleur ou noir , uni ou fantaisie, Ion- |Ma * '>^»—' * » ̂ ^ *-**— s—7 *_* _¦_ *  ̂ i._Tfc y* __ gue& ou courtes manches, en 4 séries,

RORF^l YllT* ^OÏ F* ^Ç°ns nouveWes' en crêpe de Chiné, taffetas, fulgurante et
, _\V/J_9__kJ> _-r__ 0\>1__ satin, coupes seyantes, marchandise fraîche, 5 séries,

1 1B50 lll 50 97^ 9C50 OQ50 I

1 Blouses lainage Sur tous nos moiiè|es de confections Blouses iM . . . .  *" non compris dans les séries, m
M uni, fantaisie et toutes ... en crêpe de Chine et M
II teintes, en mousseline et ^O l t\ \\\Wi\ jP  ®/ | jersey de soie, longues i
i crêpe laine, nubienne, / M ¦¦ UJJUW H T*W / Q et courtes mancnes |

i ^90 
7 0̂ .A50-4QS0 g50 «g*fpO ^IJ,5® I

i COSTUMES TAILLEUR .^ b̂ ^ 9
^31M 2750 

I
1 JUPES en serse' sabb̂ \::r;én_ £ 750 1 550 185° 2150 1
I ROBES TRICOTÉES pu. laine, façon nouvelle 16

5° l

III Ali Â MT*!? A ï ïlf pour enfants> en mouflon, velours de laine uni et côtelé, 1 Q50 PIVI/_n 1 __-MU/_ longueur 50 cm. à 100 cm., en séries de 9.50 à IO |

_i ï f̂lbî l̂ Q̂ 

P°ur 

enfants, lainages fantaisie, nubienne, crêpe marocain laine, mousse- •« r&
H *̂ ^^"^ ' line laine, gabardine, serge bayadère, long. 45 à 100 cm., en séries de 5.- â 1 ̂ o"

1 FOURRURES pour dames, 8.- 12.- 15.-

S " " - ¦ •- ¦¦ ¦ , i1 iI Voyez nos TROIS VITRINES de la rue du Seyon I
' _i _ _̂_J«aOm__»1i—¦s___________M_B________s|.________¦Bs~a—_B__i_M__WMMtasW__I^-tt~—____H_M___ tt À

ABONNEMENTS
t en 6 mou i mois s mesn ¦

Franco domicile i5.—• 7-5o i.y $ s .Jo
Etranger . . . 4.6.— »3..̂  i».5o ^.—•

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste. îo centimes en sus.

Changement d' adresse. So centimes.

Bureau : Temple-J Veuf, JV* /
-J

"' ANNONCES »•««« <«« l»Bg«e carps y
eu son espace

Canton, toc. Prix minimum d'une annonce
y i t. Avis mort, s.5 e. ; tardifs So e»'
Réclame» 7S e.. min. Î.7S.

Suisse. îo e. (une seule Insertion min. S.—),
le samedi 35 «v Avis mortuaires 35 c.
min. S.—. Réclames s.—, min. 5.—.

Etranger. 4» e. (une^seule insertion mini
4 ). le samedi +5 c Ayia mortuaire*

/ 45c, min. 6.—. Réclames i .»5. min.6.a5*
V Demander la tarif complet . _;> ;



LOGEMENTS
Pour cas Imprévu, à remettre

an centre de la ville, apparte-
ment de deux chambres et dé-
pendances. Etude Petitpierre &
Hotz. 

A louer, à l'Ecluse,
pour le 24 décembre,
logement de trois cham-
bres et dépendances, au
1er étage. Lessiverie.

S'adresser E T U D E
HAI.DIMANN, a v o c a t,
I*bg de l'Hôpital 6. g p.

Serrières
A louer tout de suite ou pour

époque k convenir, Tivoli 2, deux
petits logements de deux cham-
bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser k M. Arthur Bars,
Tivol i 4. 

A louer, pour St-Jean, rue du
Bateau-rue du Seyou. beau 2me
étage de six chambres et dé-
pendances. S'adresser Etude O.
Etter. notaire, rue Purry 8.

A louer à SERRIÈRES très
joli appartement de trois pièces,
cuisine et dépendances. — Vue
splendide. Etude René Landry,
notaire, Seyon 4, Neuchâtel. —
(Téléphone 14.34).

A louer tout de suite ou pour
ISpoque à convenir un bel

appartement
situé près de l'Université

comprenant cinq pièces et tou-
tes dépendances. Adresser offres
écrites sous chiffres A S. 662
pu bnrean de la Feuille d'Avis.

Pour cause de départ
à remettre pour le 24 décembre,
à la rue de la Cote 107, au Sme,
à gauche,

beau logement
Se quatre pièces, cuisine et dé-
pendances, avec balcon et jar-
din ; vne très étendue. — Prix
avantageux. Pour visiter, s'a-
dresser le soir depuis 7 h. %.

Moulins 15. A louer
8 logements propres, au
soleil, 8 chambres et
dépendances, gaz, élec-
tricité. Etnde Brauen,
notaires, Hôpital 7.

A louer tout de suite, Seyou
No 18. deux chambres et dépen-
dances. S'adresser à A. Lambert,
Balance 1.

Pour le 24 mars, aux Battieux,
lestement de trois chambres,
chambre de bains Installée, jar -
din. — Gérance des bâtiments.
HOtel municipal . çj).

A louer pour le 24 décembre
1925 un

appartement
de trois chambres et dépendan-
ces. Bureaux Ed. Vielle et Cie,
Louis Favre 27.

BEAUX-ARTS
A louer pour le 24 juin 1926,

bel appartement (Sme). de cinq
chambres'et toutes dépendances,
deux balcons, éventuellement
chambre de bain. — S'adresser
Beaux-Arts 21. rez-de-ch. c.o.

A louer pour le 24 décembre
M25. Temple-Neuf 18, un

logement
'de deux chambres et cuisine. —
Pour renseignements, s'adresser
à G. Ba taillard. Trésor 7 c.o.

ECLUSE. — A louer pour le
1er mars 1926 un joli logement
de trois chambres, cuisine et dé.
pendances. — Etude DDBIED,
notaires. M61e 10.

CASSARDES. — Pour eas im-
prévu, à remettre petit logement
de trois chambres et dépendan-
ces complètement remis k neuf.
Prix mensuel 37 fr. 50. — Etude
Petitpierre & Hota . 

A louer pour le 24 décembre
(éventuellement plus tôt),

logement
de quatre chambrée, cuisine, dé-
pendances, chambre de bains,
buanderie. Rue de la Treille 5,
Sme. S'adresser Seinet fils, co-
mestibles, c.o.

APPARTEMENT
de deux chambres k louer. S'a-
dresser chez M. Brauen . notaire.

A louer à personnes tranquil-
les, St-Ntcolas 6, rez-de-chaussée,

logement
au soleil, deux chambres, cuisi-
ne, dépendances et jardin. — S'y
adresser dès 18 h. 80.

CHAMBRES
A louer jolie chambre, chauf-

fable (piano). — Rue Coulon 4,
rez-de-chaussée. 

Belle chambre indépendante,
chauffable, dame ou monsieur.
Fausses-Brayes 7. 1er.

. Très belle chambre à deux lits
pour jeune s gens. Prix modéré.
Chauffage central, 2me, à droi-
te, St-Maurice 12. CM).

Deux j olies chambres meu-
blées avec bonne pension. Prix
modéré Beaux-Arts 7. 3me c.o.

Chambre meublée. Avenue 1er
M«ra 10. 1er. ç^o.

Très belle chambre
chauffage central et bonne pen-
sion soignée . Maladière 3. c.o.

Chambre meublée, chauffable.
Batea u 1. 2me. à gauche. .

Jolie chambre meublée, soleil.
E^uso B0. 3me. 

Chambre meublée, avec ou
sans pension, pour monsieur. —
Orangerie 3.

Pour tout de suite
JOLIE CHAMBRE

meublée, indépendante , chauffa-
gré central. St-Maurice 2, 1er.
sssaaaa a—saMaa^̂ iiwB—nw .̂»

LQCAT. DIVERSES
A louer pour le 24 mars,

PETIT ATELIER
avec jardin.

Demander l'adresse du No 618
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir

verger-jardin
de 1030 m', au centre de la ville
(quartier du Palais Rougemont).
S'adresser à Wavre S. A., Caves
du Palais. Neuchâtel . 

Jardins
Quelques parcelles de terrain

pour culture maraîchère sont en-
core disponibles au verger des
Cadolles et aux Parcs. S'adres -
ser Gérance des Bâtiments, Hô-
tel municipal.

GARAGES
en ville, pour autos et sides-cars,
aveo eau et électricité. — S'a-
dresser A. Lambert, Balance 1.

Demandes à louer
On cherche k louer pour le 24

juin,
grand magasin

au contre de la ville. Faire of-
fres écrites à Z. S. 658 au bureau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES

JEUNE FILLE
de confiance, 19 ans, sachant un
peu 'cuire, comprenant le fran-
çais, cherche place. Gages 40 fr.
S'adresser k Famille Vogel-
Sohwab, Gurbrtt (Berne).

PLACES
On demande pour ménage sans

enfant
JEUNE FILLE

honnête, sachant cuire et par-
lant français. Entrée immédiate.
Beaux-Arts 8. Sme. ç-o.

ON CHERCHE
une brave fille comme

bonne à tout faire
Pas nécessaire de savoir cuire.
Gages 60 à 70 fr. Entrée immé-
diate ou époque à convenir. Se
présenter le matin. Mme Mae.
der. Beanmont 13. sur Bienne.

On cherohe pour tout de suite

bonne à tout faire
sachant cuire. Faire offres écri-
tes à K. T. 659 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Ou cherohe pour tout de suite
une
bonne à tout faire

S'adresser Hôtel de la Gare,
Coreel'les.

Bonne cuisinière
ou jeune fille sachant cuire est
demandée pour tout de suite. —
Adresser offres écrites sous M.
O. 646 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Demoiselle
de bonne famille, connaissant
la couture et si possible l'alle-
mand est demandée pour secon-
der la maîtresse de maison et
s'occuper des enfants. Adresser
offres écrites sous O. H. 648
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour partir à Bru-
xelles, une

Jeune fille
sérieuse et capable comme bon-
ne k tout faire dans famille
avec trois enfants. Entrée com-
mencement j anvier. S'adresser
chez Mme P. Jaccard, rue des
Moulina. Saint-Blnlse . 

ON DEMANDE
une fille de 18 k 20 ans, recom-
mandée, pour les ouvrages d'un
ménage soigné. Beaux-Arts 28,
2me étage.

EMPLOIS DIVERS
On cherohe un

JEUNE HOMME
pour s'occuper du bétail dans
petit domaine. Aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue al-
lemande. Entrée à Noël ou épo-
que k convenir. Bons gages. S'a-
dresser à Famille Linder, Kal -
tenrieder, Ried près Chiètres.

On demande un bon

p ianiste
pour Cinéma. — Offres écri-
tes sous A. P. 665 au bureau de
la Feuille d'Avis. .

Une habile sténo-dac-
tylographe, ayant une
grande pratique de la
correspondance, est de-
mandée. — Offres avec

. prétentions, Case pos-
tale 6654.

Dame
de confiance demande occupa-
tion dans bureau ou magasin
pour les après-midi. S'adresser
par écrit sous P. 3486 N. a Pu-
li l ifUn c Neuchâtel. 

On cherche

JEUNE HOMME
de 16 k 20 ans. sachant traire.
S'adresser à Raoul Stubi, à
Montmoll in . 

Gentille jeune fille de 17 ans
cherche place de

VOLONTAIRE
pour le 15 décembre, auprès
d'enfants ou dans un magasin,
pour apprendre la langue fran-
çaise. Argent de poche désiré.
S'adresser à Mme Jaqulllard,
Coulon 12, de 16 à 18 heures,
tous les j ours. 

Jeune fille
de la Suisse fra nçaise, active et
débrouillarde, possédant de bons
certificats, cherche place tout do
suite dans commerce ou maga-
sin, éventuellement comme bon-
ne à tout faire. Bon traitement
préféré à forts gages. S'adresser
par écrit sous chiffres M. T. 655
au hnr efn de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de confiance, cherche place pour
Noël , dans petit domaine pour
aider à l'écurie et aux champs.
Adresser offres en mentionnant
les gages, à Jb. Butikot'er, chez
Joh. Hamrnerli. GSserz p. Anet.

On désiro placer un jeune ou-
vrier

maréchal
où il aurnit l'f-"osKion d'appren-
dre la langue française. Date à
convenir dès le Nouvel-An . S'a-
c're.'-.opr & E. H"-tpttler. msîtro
maréchal, Fraesohels près Chiô-
tres.

Correcteur
d'imprimerie

très au courant du fran-
çais et de l'allemand, appelé
aussi à faire divers travaux de
bureau et pouvant s'intéresser
par une prise d'actions,

est demandé
par importante imprimerie de là
Suisse romande. Offres détail-
lées BOUS S 15166 L à Publicltas,
Lausanne. JH 36075 L

Mandarines —
au plus bas prix 
du jour ———__—___——

— ZÏMMERMANN S. A.

A VENDRE

lie HiÉii
une collection complète bro-

chée, années 1864 à 1924,
une collection complète, an-

nées 1864 k 1897 reliées, années
1898 à 1914 brochées,

une collection brochée, années
1864 à 1897, manquent fascicules
mai, juille t 1865, décembre 1869.
J. BOYVE, Annales histori-

que '5 <n~i ps). '
DUBOIS - de-MONTPEBEUX,

Les antiquités de Neuchâtel.
Bulletins de la Société Neu-

chàteloise de Géographie, To-
mes 1 à 32 (1923).

CHATEAUBRIAND, œuvres
complètes reliées, 82 volumes.

Adresser les offres Case pos-
tale 6597. à Neuchâtel . 

A vendre à prix avantageux

poulailler démontable
une poussette de poupée, une
grande poupée, une écurie et
différents JOUETS. S'adresser
Fahys 163. 

A vendre un
CANAPÉ

usagé, 50 fr., ainsi qu'un
POTAGER ,

25 fr. S'adresser Ecluse 50, 4me,
k gauch e.

A vendre faute d'emploi

bureau américain
à store, état de neuf. Prix très
avantageux. Maison Coste, vins
en gros, Auvernier.

Demandes à acheter

CHARCUTERIE
On reprendrait tout de suite

charcuterie daus bon centre in-
dustriel ou k proximité immé-
diate, si possible aveo rural et
quelques poses de terrain. — A
défau t un bon domaine avec bon
bâtiment et grange à pont ; sur
désir on paierait location à l'a-
vance. — Adresser offres écrites
sous chiffres K. N. 663 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

BOUTEILLES
Achat et vente de toute espèce.
Raoul Tissot, Poteaux 4. Paie-
meut comptant .Une carte suffit.
nnrtf nnnnnnrin nrv a 11 u ir » n-i

!!i propres
blancs et couleurs sont achetés
par l'Imprimerie Delachaux &
Niestlé S. A.. Passage M. Meu-
ron 2 a. Neuchâtel. ç̂ o.

On cherche k acheter d'occa-
sion un

FOURNEAU
en oatelJes, petite ou moyenne
grandeur. Faire offres écrites
sous C. B. 642 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande k acheter d'occa-
sion un

COFFRE-FORT
usagé, mais en parfait état, ain-
si qu 'un char à bras plateforme,
force 5 à 800 kg. Adresser offres
sous chiffres O. M. 664 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
Quel philanthrope

prêterait à veuve ayant charge
de famille 2000 fr. pour 3 ans.
Intérêt à convenir, et rembour-
sement absolument sûr. Offres
à A. M. 13 Poste restante, Neu-
chfttel .

On cherche famille sérieuse
qui prendrait pour trois mois
une j eune fille comme

demi-pensionnaire
(éventuellement volontaire dans
magasin). Adresser , offres aveo
prix sous M. X. 650 au bureau
de la Feuille d'Avis . 

TRAISP0RT
Je cherche camion (5 tonnes)

peur un transport de vins en
bouteilles, Genève - Neuchâtel,
vers le 15 décembre. Préférence
camion sur pneus. — Offres à
LOUOT, vins en gros. Genève.

Dame de confiance, d'un cer-
tain âge, demande à faire des

nîéia__g,e!S
Demander l'adresse du No 654

au bureau de la Feuille d'Avis.

Pendant l'hiver
ne conservez pas votre bicy-
clette à la maison, où elle est
exposée à l 'humidité et aux
avaries. Garez-la plutôt au
magasin de cycles

A. BRANDJEAN
où, après avoir été révisée,
nettoyée et huilée, elle sera
déposée dans un local appro-
prié. Vous la retrouverez
prête à rouler aux premiers
beaux jours, .s..,__i„^

BATEADX A VAPEUR

feeagBttWilgi*agrppB__J|
r ^~ Tn_^Ejg^^
Mercredi 9 et j eudi 10 décembre

Patine u Grand Marai s
Départ de Neuchâtel 13 h 45Arrivée au patinage 14 h. 15
Départ du patinage 16 h. 15Arrivée k Neuchâtel 16 h. 45

Prix : Fr. 1.20
Enfants : Fr. —.60
Société de Divination .

«

Psautier
indépendant

D a été échangé il y a deux
mois, à l'issue d'un culte de
comm-nnion k la Grande salle,
contre un exemplaire tout scm.
blable. un psautier forme porte-
feuille portant à sa première
page nne dédicace à laquelle
tient spécialement sa destinataf,
re. — La personne qni s'apena-
vralt de l'erreur est instamment
priée d'échanger le volume oha
Mme Henri Perregaux, pasteur,
Avenue de la gnre 5.

On cherche pour deux jeunes
gens, catholiques, pour commen-
cement j anvier,

CHAMBRE ET PENSION
de préférence dans maison pri-
vée. Adresser offres écrites sous
A Z. 657 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Edouard plîot
Architecte

PESKUX NEUCHATEL
18, rne de Corcelles 15, Beaiu-Arl»

Tèlépa. il Téléphone 2 69

Plans - Devis • Expert ises
Reconstructions et

transformati ons d immeubles

AVIS iÊOICAL a

ne reçoit pas
aug&urd'hui

Remerciements

Hôtel des Pestes, Neuchâtel
POU» BUREAUX

A louer, dès maintenant, au 1er et au 2me étage du bâ-
timent, plusieurs locaux bien exposés.

Pour visiter et traiter, g'adresser à la Direction des pos-
tes, à Neuchâtel.

On cherche un

jeune homme
de 16-18 ans commo domestique.
Offres aveo références à la phar.
macie Heitz , k Aarburg.

ooooooooooooooo ooooo

|Pas un cheveu i
s blanc i
s Toujours 30 ans I
X grâce à &

1 L'OrêaB 1
f Henné |
X chez X

I SŒURS GQE6ELI
| Terreaux 7 Tél. 11,83 f
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

j Timbres-poste B
* Achat de timbres H
= spécialement suisses H
> Achat de collections g' - 8
: Cabinet de lecture H
ï J. HUGUENIN B
: Terreaux 7 • NEUCHATEL B
' nnonnnnnannannancxin

marié, 33 ans, Neuchâtelois, très au courant de la vente au détail,
et em gros, ayant l'habitude de la clientèle, connaissant la comp-
tabilité commerciale, cherche situation comme gérant, seul ou
avec ménage. Libre pour époque k convenir. Meilleures réfé-
rences à disposition. — Adresser offres sous M. L. 651 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Fabrique suisse de 1er ordre, fabricant scies k bols et couteaux
de raboteuses, cherche pour la Suisse romande,

de qualité, bien introduit auprès de scieries, fabriques de meu-
bles et d'articles en bois. — Facilités offertes par l'excellente
qualité des produits. — Bonne commission.

Offres sous chiffres O. F. 1498 St. k Orell Fllssli-Annonces,
Saint-Gall. JH 11887 St

Ensuite de démission honorable du titulaire actuel, la place
de tenancier du Cercle libéral de Neuchâtel est k repourvoir pour
fin mars 1926. La préférence sera donnée à une personne déjà au
courant de la profession . Le cahier des charges peut être consulté
chaque jour , de 5 à 7 heures du soir, chez l'économe du Cercle
M. Emmanuel Ramseyer, Ecluse 36. — Adresser les offres écrites,
aveo références et certificats , jusqu'au 15 décembre, au président
M. Alfred Perrenoud, Evole No 5.

IA la Ménagère
2, Place Purry Téléphone 714

Neuchâtel

m Parle-
para
pluies

et

L J W-
fi ÉEtS8
Papeterie Centrale

IMPRIMERIE

A. BESS0N
Grand'rue 4, Neuchâtel

Cartes ïï tislte
pour catéchumènes

depuis fr. _ .- le cent.

ssr NOIX "®a
nouvelles, blanches, par 5, 10 et
15 kg.. 1 fr . le kg. Par 50 et 100
kg (par ch. de fer) 95 o. le kg.
¦r- MARRONS -»_
frais, choisis, par 5, 10 et 15 kg.,
35 c. le kg Par 50 et 100 kg.
(par chemin de fer) 30 o. le kg.

Salami de Milan
Ire qualité. 7 fr. le kg.

Service prompt et soigné Se
recommande Antoine Bonalini,
exportateur, Roveredo (Grisons).

Régulateurs
Beaux choix de régulateurs,

sonnerie heures et demi-heures,
95 fr., sonnerie "U, Westminster,
169 fr . Jolis cabinets, faço n mo-
derne. — Facilité de paiement
sur demande. — Escompte au
comptant. — Magasin d'horloge-
rie D. ISOZ, place de l'Hôtel de
Ville, Neuchâtel.

PERDUS
Perdu dimanche soir, à 8 h. 20,

sur la route cantonale aux Drai.
zes, un

chapeau de !§»lie
Le rapporter contre récompen-

se à M. Henri Borel , voiturier,
à Peseux.

\ VENDRE 
~

A vendre deux bonnes

génisses
dont une prête au veau, et un
bon TRAINEAU, chez Marc
Robert. Brot-Dessous.

Deux vaches
fiTrasses 6t

deux génisses
à vendre, chez Oh. Grossmann.
Corcolles (Neuchâtel).

Il «(G faute d'emploi
un pla.nola avec 120 rouleaux.

A la même adresse, un cous-
sin neuchâtelois k dentelle, une
guitare, un potager a deux trous
et bouilloire, brûlant tout com-
bustible, un réchaud à gaz, deux
flammes. S'adresser, Corcelles,
route de la Gare 4. 1er.

PIANO
Bordorf , Zurich, cordes croi-
sées, bols noir, état de neuf, à
vendre pour cause de double em-
ploi. Prix avantageux. Adresser
offres écrites sous J. S. 661 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Occasion. A vendre un très
beau PARDESSUS
brun marron, taille moyenne,
fait par tailleur ; prix à conve-
nir. Rue Pourtalès 2, rez-de-ch.,
à gauche.

Magasin d'antiquités
et d'objets d'art
à remettre

à Lausanne. Cessation de com-
merce pour raison de famille. —
Chiffre d'affaire prouvé. — S'a-
dresser sous Q. 15216 L. à Publi.
citas. Lausnnnè . JH 36721 L

LE CËCHAUD
vous préserve des rhumes, c'est
merveilleux.
PHARMACIE BOURGEOIS

A vendre
poupée et lit , 48 cm., 14 fr., va-
reuse très chaude, brune, taille
No 44, pour demoiselle, 12 fr. —
Faubourg de l'Hôpital 12, 2me.

A vendre faute de place un
très bonpotager
Conviendrait pour pension ou
grande famille . S'adresser chez
Alexis Ducornmun, Vnuscvon .9.

OCCASION
A vendre un traîneau , quatre

places, en parlait état. — Prix
avantageux . S'adresser à Henri
Borel , voiturier, Peseux. 

Illa i ni
marque « Singer », état de neuf ,
à vendre. Belle occasion. Tertre
No 20, 2me.

Société suisse ^~*̂
d'Assurances générales sur la vie humaine

Fondée en 1857 Siège SOCial : ZURICH Mutu a l i i é  absolue

La plus ancienne des sociétés suisses d'assurances sur la vie
Le plus gros chiffre de sommes assurées en cours en Suisse

Assurances en cours à fin 1924, 771 millions de francs suisses
Assurances mixtes, dotales, d'entants, etc. - fientes viagères

Prospectus et tous renseignements sont envoyés franco sui demande

Agent général pour le canton de Neuchâtel : Alfred PERRENOUD , Evo le 5, Neuchâtel
Inspecteur : Maurice WERMEILLE, à Peseux

S' assurer à une ancienne et torte société suisse,
c'est se procurer le maximum d' avantages.

f̂lF* l lll il l I lh II llllllllll I I IIIIIIIIBI I I Il H II I l llllllllllll II II . III IU lllll IIIIIIIIIIIM MU lll llllll III IIIMM !¦¦¦ ! .im i ¦¦ ¦ 4M

FculHade avait découvert Bout de Zan.
Il l'a remplacé par Bouboule, une gamine des Battes Cliaa.

mont, espiègle gavroche, malicieuse en diable, — rappelez-vous
le film <La Gosseline >. — C'est elle qui forme le joyeux pivot
autour duquel évolue «La Cicatrice », que donnera dès demain I
ct en deux semaines seulement, le CINEMA PAJLACE.

Zwel Intelligente, flclsslge Friiuleins suchen per 1, Febr. Stelle

liÉiilÉ T îiiÉii
in gute Famille oder hessere Hôtel wo Gelegenheit geboten ist,
die franzësische Sprache zu erlernen , Gute Behandlung wird hoher
Lohn vorgezogen. Gefl . Offerten an Horin. Rapp, b. Famille Mah.
1er. Mlttelstr. 18. Oerllkon. JH 21155 Z

| ASSUREZ-VOUS A LA 1

I Caisse HIë d'Assurance populaire
: vous ne le regretterez jamais. M
kl Ses conditions sont des plus avantageuses pour pj
Il ASSURANCES MIXTES ET AU DÉCÈS lj
|: jusqu à Fr. lO.OOO.— sur la même tête

Rentes viagères et rentes d'orphelins n

| Demandez prospectus et tarifs à la Direction à Neuchâtel , Rue du i
I Môle 3, ou aux Correspondants dans chaque commune. K

î SÉCURITÉ COMPLÈTE DISCRÉ TION ABSOL UE I

MADEMOISELLE WALPERSWYLER I
masseuse diplômée S

informe Messieurs les médecins et le public qu'elle vient de
s'installer en qualité de masseuse à Neuchâtel, Evole No 35.

Massage suédois — Gymnastique médicale
TÉLÉPHONE 1-1 .88

ARMÉE DU SALUT
Vendredi, S heures

Criiii tl© réunion
LES BRIGADIERS HAUSWIRTH

accompagnés de plusieurs officiers

I N V I T A T I O N  C O R D I A L E

SALON DE COIFFURE FOUR DAMES I
PLAGE PURRY 1 — I« ÉTAGE

Teintures — Manucure — Massages taoial et contre la
chute de cheveux.

Perruques de poupées — Parf umerie , grand choix —
Coupe de cheveux moderne — Prix avantageux,

Se recommande, M. MATZINGER.

|̂ |!!_l<2^7~ o8 î2ÔS_ ïï̂ i HP 9 B F—»

Sa "T->iourtontescom.man- |&
3c r-' des, demandes de •*£
§|| JL ronseiK"l'meiUs, gs
sfe réponses k des ollres gR
5g quelconques ou a dos de- 3g
§5" mandes diverses, etc., en 3|?
Sg, résumé pour tous entre- £%
3ÏJ tiens ou correspondan- Bc
ms ces occasionnes par la gt?
s$k pulilication d'annonces sa
3c parues dans ce jour na l, 3S
?!p prière de mentionner la zœ
W FEUILLE D 'A VIS W
lg DE NE UCHATEL W

PH OTOG RAPHIE .JÏÏ__W
Bourquin, COLOMBIER. Tél. 11
Groupes: Noces, Familles et Sociétés
Appareils , Fournitures , Travaux pour
aviateurs, Agrandissements , Por-
traits, Editions de cartes postâtes ,
vues en phototypie , pour hôtels ,

pensionnats et particuliers.

I 

Madame MONZANI et 1
ses enfants, ne pouvant ro- j|
mercier directement toutes W
les personnes qui leur ont iw
témoigné une si affectueu- H
se sympathie dans les .iours m
de deuil qu 'elles traver- g
sent, les prient de roee- M
voir ici l'expression de 'A
leur vive et profonde re- H
connaissance.

Peseux. le S déc. 1925. ¦',.(

Fête de Noël

SALONS DE DANSE
DU QUAI _OSTERWALD

Soirées dansantes
des 20 h. 30, Samedi 12 et

dimanche 13 décembre

Thé-dansant
dimanche de 15 à 18 heures

Des cotillons seront offerts.
Bataille de balles.

Entrée 2.20 - Orchestre
Tél. 16.42

On peut retenir sa table.
V J

Voulez-vous une coupe de cheveux impeccable ? Coupe
anglaise, Bob, Garçonne, etc. C'est à la

MA ISON HEN R I ZORN
successeur de Mme Louise Hirt-Zorn, salon de coif -
f ure pou r dames, Concert 6, que vous l'obtiendrez.

English spoken. - Man spricht Deutsch.
5e recommande, HENRI ZORN.

PRIX MODÉRÉS SE RECOMMANDE
-Dans» •» _ . Favorisez l'industrie de vos compatriotes.
Ir «rBJPÏi  ̂

descendez h l'Hôtel Bellovue, 39. rue deM. «nom -s* 1=2» Tupblît0 _ _ Le ]uxe des hôtels de 1er
ordre. — Bestauxant éga l aux meilleurs de Paris. — Prix modérés.

J. PRALONG. propriétaire.

m CINÉMA DU THEATRE H
S * H

lËl FOU-RIRE: E:N SERT RARTIES WÊË
it-Wi$|l l«y£fflîS»

KailSS^



Les compagnons de Jéhu
FELIU.ETU .l l DE LA FEUILLE D AVI S OR BEIXIIATEL

PAR 92

ALEXANDRE DUMAS

Arrivés au préau, ils virent la gendarmerie
déployée , impossible à traverser. Ils s'ar-
rêtèrent un moment et parurent conférer entre
eux. Leprêtre, qui était, comme je l'ai dit, leur
aîné et leur chef , salua de la main le piquet,
en disant avec cette noble grâce qui lui était
particulière.

« — Très bien, Messieurs de la gendarmeriel
> Ensuite il passa devant ses camarades, en

leur adressant un vif et dernier adieu, et se
brûla la cervelle. Guyon, Amiet et Hyvert se
Mirent en état de défense, le canon de leurs
doubles pistolets tourné sur la force armée. Ils
le tirèrent point ; mais elle regarda cette dé-
monstration comme une hostilité déclarée : elle
tira. Guyon tomba roide mort sur le corps de
Leprêtre, qui n'avait pas bougé. Amiet eut la
cuisse cassée près de l'aine. La « Biographie
des, Contemporains > dit qu 'il fut exécuté. J'ai
entendu raconter bien des fois qu 'il avait ren-
du le ''srnier soupir au pied de l'échafaud. Hy-
vert . .itait seul : sa contenance assurée, son
œil terrible , ses pistolets agités par deux mains
vives et exercées qui promenaient la mort sur
lous les spectateurs , je ne sais quelle admira-
tion peut-être qui s'attache au désespoir d'un
beau jeun e homme aux cheveux flottants , con-
nu pour n'avoir jamais versé le sang, et auquel
W justi ce demande une expiation de sang, l'as-
pect de ces trois cadavres sur lesquels 3. bon-
dissait comme un loup excédé par des chas-
seurs , l'effroyable nouveauté de ce spectacle,
suspendirent un moment la fureur de la trou-
pe. Il s'en aperçut et transigea.

< —  Messieurs , dit-il , à la mort ! J'y vais !
ly  vais de tout mon cœur ! mais que personne

Oî»nr.ttlnation antorisAe pour tous les jouruaur
eïant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

ne m'approche, ou celui qui m'approche, je le
< brûle >, si ce n'est Monsieur,' continua-t-il en
montrant le bourreau. Cela, c'est une affaire
que nous avons ensemble, et qui ne demande
de part et d'autre que des procédés.

> La concession était facile, car il n'y avait
là personne qui ne souffrît de la duré e de cette
horrible tragédie, et qui ne fût pressé de la
voir finir. Quand il vit que cette concession
était faite, 'il prit un de ses pistolets aux dents,
tira de sa ceinture un "oignard, et se le plon-
gea dans la poitrine jusqu'au manche. Il resta
debout et en parut étonné. On voulut se pré-
cipiter sur lui.

» — Tout beau, Messieurs ! cria-t-il en diri-
geant de nouveau sur les hommes qui se dis-
posaient à l'envelopper les pistolets dont il s'é-
tait ressaisi pendant que le sang jaillissait à
grands flots de la blessure où le poignard était
resté. Vous savez nos conventions : je mourrai
seul, ou nous mourrons trois. Marchons !

> On le laissa marcher. Il alla droit à la guil-
lotine en tournant le couteau dans son sein.

> — Il faut, ma foi. dit-il, que j'aie l'âme che-
villée dans le ventre 1 je ne peux pas mourir.
Tâchez de vous tirer de là.

> Il adressait ceci aux exécuteurs.
> Un instant après, sa tête tomba. Soit par

hasard, soit quelque phénomène particulier de
la vitalité, elle bondit, elle roula hors de tout
l'appareil du supplice, et ou vous dirait en-
core à Bourg que la tête d'Hyvert a parlé. _>

La lecture n'était pas achevée, que j'étais dé-
cidé à laisser de côté < René d'Argonne > pour
< les Compagnons de Jéhu ».

Le lendemain, je descendais, mon sac de nuit
sous le bras.

— Tu pars ? me dit Alexandre.
— Oui.
— Où vas-tu ?
— A Bourg, en Bresse.
— Quoi faire ?
— Visiter les localités et consulter les sou-

venirs des gens qui ont vu exécuter Leprêtre,
Amiet, Guyon et Hyvert.

• > »*  —r -

Deux chemins conduisent à Bourg, quand on
vient de Paris, bien entendu : on peut quitter
le chemin de fer à Mâcon, et prendre une di-

ligence qui conduit de Mâcon à Bourg ; on peut
continuer jusqu 'à Lyon, et prendre le chemin
de fer de Bourg à Lyon.

J'hésitais entre ces deux voies, lofsque je fus
déterminé par un des voyageurs qui habitaient
momentanément le même vagon que moi. 11
allait à Bourg, où il avait , me dit-il, de fré-
quentes relations ; il y allait par Lyon ; donc,
la route de Lyon était la meilleure.

Je résolus d'aller par la même route que lui.
Je couchai à Lyon, et, le lendemain, à dix

heures du matin , j'étais à Bourg.
Un journal de la seconde capitale du royau-

me m'y rejoignit. Il contenait un article aigre-
doux sur moi.

Lyon n'a pas pu me pardonner depuis 1833,
je crois, il y a de cela vingt-quatre ans, d'avoir
dit qu 'il n'était pas littéraire.

Hélas ! j'ai encore sur Lyon, en 1857, la mê-
me opinion que j'avais sur lui en 1833. Je ne
change pas facilement d'opinion.

U y a en France une seconde ville qui m'en
veut presque autant que Lyon : c'est Rouen.

Rouen a sifflé toutes mes pièces, y compris
le < Comte Hermann >.

Un jour , un Napolitain se vantait à moi d'a-
voir sifflé Rossini et là Malibran, le < Barbier >
et la Desdemona.

— Cela doit être vrai, lui répondis-je, car
Rossini et la Malibran, de leur côté, se van-
tent d'avoir été siffles par les Napolitains.

Je me vante donc d'avoir été sifflé par les
Rouennais.

Cependant , un jour que j'avais un Rouennais
pur sang sous la main , je résolus de savoir
pourquoi on me sifflait à Rouen. Que voulez-
vous ! j'aime à me rendre compte des plus pe-
tites choses.

Le Rouennais me répondit :
— Nous vous sifflons, parce que nous vous

en voulons.
Pourquoi pas ? Rouen en avait bien voulu à

Jeanne d'Arc.
Cependant, ce ne pouvait pas être pour le

même motif.
Je demandai au Rouennais pourquoi lui et

ses compatriotes m'en voulaient : je n'avais ja-
mais dit de mal du sucre de pomme ; j'avais
respecté M. Barbet tout le temps qu'il avait été

maire, et, délégué par la Société des gens de
lettres à l'inauguration de la statue du grand
Corneille? j'était le seul qui eût pensé à saluer
avant de prononcer son discours.

Il n'y avait rien dans tout cela qui dût rai-
sonnablement me mériter la haine des Rouen-
nais. "

Aussi , à cette fière réponse : < Nous vous sif-
flons parce que nous vous en voulons », fis-je
humblement cette demande :

— Et pourquoi m'en voulez-vous, mon
Dieu ?

— Oh I vous le savez bien, répondit le Rouen-
nais.

— Moi ? fis-je.
— Oui , vous.
— N'importe, faites comme . si je ne le sa-

vais pas.
— Vous vous rappelez le dîner que vous a

donné la ville, à propos de la statue de Cor-
neille ?

— Parfaitement. M'en voudrait-elle de ne pas
le lui avoir rendu ?

— Non, ce n'est pas cela.
— Qu'est-ce ?
— Eh bien, à ce dîner, on vous a dit : « Mon-

sieur Dumas, vous devriez bien faire une pièce
pour la ville de Rouen, sur un sujet tiré de son
histoire. »

— Ce à quoi j'ai répondu : Rien de plus fa-
cile ; je viendrai, à votre première sommation ,
passer quinze jours à Rouen. On me donnera un
sujet, et, pendant ces quinze jours , je ferai ma
pièce, dont les droits d'auteur seront pour les
pauvres. >

— C'est vrai , vous avez dit cela.
— Je ne vois rien de si blessant là dedans

pour les Rouennais, que j'aie encouru leur
haine.

— Oui ; mais l'on a ajouté : «La ferez-vous
en prose?» ce à quoi vous avez répondu...
Vous rappelez-vous ce que vous avez répondu ?

— Ma foi , non.
— Vous avez répondu : < Je la ferai en vers,

ce sera plus tôt fait. »
— J'en suis bien capable.
— Eh bien !
— Après ?
— Après, c'était une insulte pour Corneille.

monsieur Dumas ; voilà pourquoi les Rouen*
nais vous en veulent et vous en voudront encore
longtemps.

Textuel I
O dignes Rouennais ! j'espère bien que vous

ne me ferez jamais le mauvais tour de me par*
donner et de m'applaudir.

Le journal disait que M. Dumas n'était resté
qu'une nuit à Lyon, sans doute parce qu'une
ville si peu littéraire n'était pas digne de le
garder plus longtemps.

M. Dumas n'avait pas songé le moins du mon-*
de à cela. Il n'était resté qu'une nuit à Lyon$
parce qu 'il était pressé d'arriver à Bourg ; aus-
si, à peine arrivé à Bourg, M. Dumas se fit-il
conduire au journal du département

Je savais qu 'il était dirigé par un archéolo-
gue distingué, éditeur de l'ouvrage de mon ami
Baux sur l'église de Brou.

Je demandai M. Milliet. — M. Milliet acc'oux
rut.

Nous échangeâmes une poignée de mains, et
je lui exposai le but de mon voyage.

— J'ai votre affaire , me dit-il ; je vais vous
conduire chez un magistrat de notre pays qui
écrit l'histoire de la province.

— Mais où en est-il de votre histoire ?
— Il en est à 1822.
— Tout va bien alors. Comme les événements

que ] ai a raconter datent de 1799, et que -mes
héros ont été exécutés en 1800, il aura passé
l'époque et pourra me renseigner. Allons chez
voire magistrat.

En route, M. Milliet m'apprit que ce même
magistrat élait en même temps un gourmet dis-
tingué.

Depuis Brillât-Savarin, c'est une mode que
les magistrats soient gourmets. Par malheur,;
beaucoup se contentent d'être gourmands ; ce
qui n'est pas du tout la même chose.

On nous introduisit dans le cabinet du magis-
trat.

Je trouvai un homme à la figure luisante et
au sourire goguenard.

Il m'accueillit avec cet air protecteur que les
historiens daignent avoir pour les poètes.

— Eh bien , monsieur , me demanda-t-il, vous
venez donc chercher des sujets de roman dans
notre pauvre pays ?

r ; i
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Autour de Lamartine
r 'A l'occasion de la chute de l'œuvre lamarti-
fcienne dans le domaine public, M. Louis Bar-
thou a réuni, en un charmant petit livre qui
vient de paraître chez Payot à Paris, une série
de conférences qu'il fit autrefois à l'Université
des Annales avec l'intention de marquer « les
influences de famille et d'amitié au milieu des-
quelles s'est développé le génie de Lamartine».
On; y fait connaissance avec ses parents, sa fem-
me, une de ses nièces et l'inspiratrice du «Lac».

De son père, gentilhomme campagnard qui
lui; a légué vaillance, fierté, dignité, indépen-
dance, Lamartine parle avec justesse dans ces
vers de « Milly > :

Voilà le banc rustique où s'asseyait mon père,
Isa saille où résonnait sa voix mâle et sévère
Quand, des pasteurs assis sur lenrs socs renversés,

' il comptait tes sillons à chaque heure tracés,
: Qu qu'encor, palpitant des scènes de sa gloire,

De l'éohatoud dee rois 11 nons disait l'histoire,
Et plein du grand combat qu'il avait combattu,
Un. racontant sa vie, enseignait la vertu.

p e lui, résume M. Barthou, le poète avait re-
çu une grande bravoure de tempéramment —
songeons aux journées tragiques de février 1848,
le digne pendant du 10 août 1792 où son père
fut blessé pour son roi — et une entière honnê-
teté. 0e son admirable mère, il avait reçu de
la finesse et de la sensibilité qui se sont mani-
festées avec tant d'éclat dans les «Méditations»,
les « Harmonies » et « Jocelyn ». Le long chapi-
tre que M. Barthou consacre à détailler la vie
et les qualités de cette femme remarquable est
un des plus beaux de son livre.

Puis Û est question d'Elvire, de Mme Charles,
'dont le nom est lié pour toujours à ces deux
chefs-d'œuvre que tout écolier apprend par
•MBUT, « Le lao et « Le crucifix ». Cette vieille
histoire, M. Barthou a mille fois raison d'en di-
re qu*« elle est immortelle et défie le temps. Les
siècles passeront sur elle sans l'effacer. Tant
qu'il y aura des esprits cultivés et des cœurs
amoureux, elle enchantera les esprits et elle
.passionnera les cœurs ». Touchante en elle-mê-
me, cette histoire est encore importante parce
que sa rencontre avec Elvire « fut l'épreuve su-
prême d'où le génie de Lamartine se dégagea».¦ En épousant, plus tard, Mlle Birch, Lamarti-
ne fit un mariage de raison, mais qui le rendit
heureux. Cest que sa femme, bonne musicien-
ne, peintre de talent, polyglotte et très cultivée,
était bonne, généreuse et aussi admirablement
dévouée à son mari. « Elle partage sa gloire,
elle vit avec lui les jours heureux, puis les jours

triomphaux, mais dangereux, de février 1848.
Elle connaît aussi les heures de détresse. Elle
est à côté de cet homme accablé par la destinée,
comme une sorte de sœur qui l'aime passionné-
ment, qui le sert avec dévouement, qui lui est
profondément attachée >.

Alphonse de Lamartine
1790-1869

Et le petit livre de M. Barthou se termine par
un autre portrait admirable , celui de Valentine,
celte nièce du poète qui lui fut aussi profondé-
ment attachée et dont l'amour ardent et filial
enveloppa les dernières années du .poète d'une
chaude atmosphère qui lui adoucit les tristes-
ses de la vieillesse et de la mort.

Orné d'une quarantaine d'illustrations, ce
charmant volume se lit avec infiniment d'agré-
ment et, tout en nous parlant de gens trop peu
connus, il a encore le mérite de nous présenter
à chaque page l'attrayante figure de Lamartine
dont l'auteur dit avec raison : < D'autres furent
des orateurs, des poètes, des héros, mais lui a
eu un privilège unique : c'est d'avoir été à la
fois, et à un degré que personne n'a dépassé,
un orateur, un poète et un héros ».

E.-O. EEICK.

Une tragéclse polaire
(De notre corresp. de Zurich.)

Elle ne date pas d'hier ; mais elle prend un
nouveau regain d'actualité à la suite d'un ou-
vrage qui vient de paraître en Allemagne sous
la plume d'un des rescapés de l'expédition,
nommé Albanow, qui occupait les fonctions de
pilote ; ou plutôt, c'est un récit fait par Alba-
now qui a été transcrit dans un livre, auquel
l'explorateur polaire Leonid Breilîuss a donné
le titre de « Irrfahrten im Lande des weissen
Todes ». Les aventures qui sont racontées dans
ce volume constituent quelque chose d'inexpri-
mablement tragique et, peu d'hommes sans
doute, ont vécu des heures aussi terribles
qu'Albanow et ses compagnons.
¦- ¦Nous sommes en 1912. Le lieutenant de mari-
ne Lvowitcb. Brussilow, un neveu du général
bien connu, vient de préparer une expédition
en vue d'ouvrir à la chasse et à la pêche de
nouveaux territoires ; dans ce but, il a affrété
un schooner anglais de 1000 tonnes, déjà vieux
de 50 ans ; et l'on se demande comment un of-
ficier de marine a pu se contenter, pour un
voyage aussi gros d'aléas et de risques, d'un
bateau craquant déjà dans toutes ses jointures,
et bon, tout au plus à être vendu comme com-
bustible. L'équipage se compose de 24 hommes;
il y a une femme à bord, une étudiante en mé-
decine, le médecin qui a été engagé n'ayant pas
paru au moment du départ. Tout d'abord, l'ex-
pédition se dirige vers la presqu'île de Yamal,
où, en octobre 1912, l'on songe à préparer les
quartiers d'hiver ; mais au moment où Ton se
dispose à prendre terre, un monceau de glaces
enserre le vieux navire, dont la force ne com-
porte que 41 HP, et l'entraîne avec lui au large;
le bateau ne contient qu'une charge de 100
quintaux de charbon, ni plus, ni moins. Alors
commence un extraordinaire voyage, au hasard
des mers et des caprices de la glace flottante,
voyage qui doit durer une année et demie et
conduira le navire direction du pôle Nord jus-
qu'au 83me degré de latitude. Au printemps
de 1914, l'équipage est si découragé et déci-
mé . par toutes sortes de maladies, à commen-
cer par le scorbut, qu'il décide d'abandonner le
Biavîre et de faire une suprême tentative pour
gagner la terre ferme, en cherchant une issue
à travers les glaces. Idée folle ! Songez qu'il
s'agit de traverser un immense désert de glace,

semé de crevasses innombrables et cela avec
des kajaks et des traîneaux de fortune ; attein-
dre, au sud, la terre de François-Joseph : tel
est le dernier espoir des hommes de l'équipage,
espoir bien chimérique, hélas l

Le projet est fou ; il n'en est pas moins exé-
cuté au mois d'avril de 1914, avec le consente-
ment de Brussilov, qui, au début, s'y est éner-
giquement opposé. Mais la moitié seulement de
l'équipage s'éloigne, treize personnes, dont la
jeune étudiante, ayant préféré rester à bord.
Sur le bateau, il y a encore des vivres pour
une année, mais depuis longtemps plus la

moindre trace de combustible ; représentez-
vous cette situation au milieu d'une région où
règne un froid mortel ! Bref , les onze partants,
sous la conduite d'Albanow, prennent le départ,
en se dirigeant au hasard à travers le « pac-
keis » redoutable ; ils sont équipés d'une façon
absolument insuffisante, et peuvent s'attendre
aux privations les plus atroces, si ce n est à une
mort toute proche. Au bout de peu de jours,
trois reviennent sur leurs pas et réintègrent le
schooner, parce qu'ils ont vu l'inutilité de la
tentative ; mais ces malheureux, de même que
les treize qui n'ont pas voulu quitter le navire,
n'échappent pas à leur destinée ; ils ont dispa-
ru à tout jamais et plus personne n'en a enten-
du parler. Le navire a-t-il été écrasé entre les
glaces flottantes et a-t-il sombré avec tout son
équipage ? ou bien ses occupants ont-ils suc-
combé à la maladie, aux privations , peut-être à
l'emprise effroyable du froid polaire? Mystère!
Nul ne le saura plus, car jamais aucune épave
n'a fourni la moindre indication sur le sort du
schooner. Et pourtant, les expéditions de se-
cours n'ont pas manqué ; il en est parti de Rus-
sie, de Norvège, mais sans qu'elles aient réussi
à jeter la plus, faible clarté sur le mystère qui
ontoure le drame.

Et que sont donc devenus les sept marins qui
accompagnaient Albanow dans la course aven-
tureuse à travers les glaces mouvantes ? Tous
ont péri , sauf un et Albanow lui-même, ces
deux, derniers ayant eu le bonheur d'atteindre,
l'été suivant, la terre du prince Georges, puis
le cap Flora et enfin l'île de Northbrook, où se
trouvaient d'abondants dépôts de vivres laissés
là par l'expédition polaire russe du lieutenant

Ssedow, et deux cabanes de planches, encore
intactes et parfaitement habitables ; à demi-
fous de joie, les deux malheureux n'en croient
pas encore leurs sens, lorsque déjà apparaît à
l'horizon un navire : c'est celui de l'expédition
Ssedow qui revient dans ces parages simple-
ment pour démolir les deux cabanes et empor-
ter les vivres accumulés là, parce que ses pro-
visions commencent à s'épuiser. Albanow et son
compagnon sont sauvés ; cette même année de
1914, ils rentrent en Russie.

Ce qu'il y a d'étrange dans tout cela, c'est le
conflit aigu qui a séparé, pendant de longs mois
d'agonie, on peut bien le dire, Albanow et le
commandant Russilov ; à tel point que le dé-
part d"Albanow a sans doute évité des scènes
sanglantes qui se seraient inévitablement pro-
duites, étant donnés aussi le désespoir et la
morne désolation qui s'étaient emparés des
membres de l'expédition. L'on se demande si
l'étudiante n'est pas étrangère à ce conflit en-
tre les deux hommes. Albanow s'exprime com-
me suit à ce sujet : « Lorsqu'aujourd'hui, je
songe, longtemps après et sans aucune passion,
à la querelle qui nous a divisés, j'ai comme un
sentiment que nous étions oppressés tous deux
par la désespérance ambiante, et que nos nerfs
en étaient devenus malades. Aucun de nous n'a-
vait la force d'éloigner les pierres d'achoppe-
ment. Pour les choses les plus futiles, nous en-
trions parfois dans des conflits si violents, que
nous devions nous séparer afin d éviter des
suites graves. J'ai la conviction, aujourd'hui,
que nous aurions pu . nous mettre rapidement
d'accord, s'il nous avait été possible de retrou-
ver notre équilibre ;; mais sans doute que nos
nerfs étaient si gravement atteints qu'il ne nous
était plus possïblè""de nous maîtriser... » Et
néanmoins, ces deux hommes, à l'heure tragi-
que, ne se sont pas séparés en ennemis ; Brus-
silov, lui-même, au moment de la séparation
définitive^ a tenu à accompagner les partants
pendant un certain temps. « Brussilov, raconte
Albanow se plaça derrière mon traîneau, qu'il
poussa, de manière à me faciliter le travail de
traction ; j'enlevai ma casquette et fis le signe
de la croix ; tous mes camarades m'imitè-
rent... » Mais un autre fait qui prouve la bonne
camaraderie qui régnait entre les hommes de
l'équipage fut donnée, le quatrième jour après
le départ, à ceux qui s'étaient éloignés. «Un cou-
rant, au lieu de nous porter vers Te sud, nous
ramena vers le nord, de sorte que nous nous
trouvions, quatre jours après être partis, non
pas plus au sud, mais quelques kilomètres au
nord de notre point de départ Alors apparu-
rent subitement, au milieu de la nuit, trois
hommes envoyés par Brussilov, qui nous ap-
portaient un .chaudron plein de soupe chaude».
Ce fut la dernière entrevue entre les hommes
de Brussilov et ceux qui avaient préféré suivre
Albanow.

Ce dernier raconte d'une manière émouvan-
te la lutte effroyable qu 'ils ont dû soutenir con-
tre les éléments ; la nourriture consistait en
zwiebacks durs, en morceaux de glace et en
une cuiller de<beurre de conserve par jour ; au
fur et à mesure que Ton avançait, la colonne
s'éclaircissait par suite des décès qui se pro-
duisaient en cours de route. Un beau matin,
Albanow constate la disparition de deux hom-
mes : ceux-ci sont partis de nuit comme des
voleurs en emportant les meilleurs habits, les
souliers de réserve, la seule paire de jumelle,
la seule montre, le seul fusil , les dernières mu-
nitions et tous les documents écrits. Douze
jours après, ces coquins étaient rejoints à TA-
lexandraland ; on les laissa en vie, malgré l'ar-
rêt de mort qui avait été prononcé contre eux.
Mais une tempête de neige les engloutit tout
près du . hut. ',: ' .¦- K... . - . i . ';. .: , , . , „. ,¦, ,- ,. . .,.. . ..

- —I——¦— —-————

— Non, monsieur : mon sujet est tout trou-
vé;1 j e viens seulement consulter les pièces
historiques.

—i Bon ! je ne croyais pas que, pour faire
dés romans, il fût besoin de se donner tant de
peine.

— Vous êtes dans Terreur, monsieur, à mon
endroit du moins. J'ai l'habitude de faire des
recherches très sérieuses sur les sujets histo-
riques que je traite.

— Vous auriez pu tout au moins envoyer
quelqu'un.

-— La- personne que j'eusse envoyée, mon-
sieur, n'étant point pénétrée de mon sujet, eût
pu passer près de faits très importants sans les
voir ; puis, je m'aide beaucoup des localités,
je rie sais pas décrire sans avoir vu.

—; Alors, c'est un roman que vous comptez
faire vous-même ?¦ .— Eh !oùi, monsieur. J'avais fait faire le
dernier par mon valet de chambre, mais, com-
me il a eu un grand succès, le drôle m'a de-
mandé des gages si exorbitants qu'à mon
grand regret, je-n 'ai pu le garder.
. Le magistrat se mordit les lèvres. Puis, après
un instant de silence : ,

— Vous voudrez bien m'apprendre, mon-
sieur, me dit-il, à quoi je puis vous être bon
dans cet important travail.

— Vous pouvez me diriger dans mes recher-
ches, monsieur. Ayant fait une histoire du dé-
partement, aucun des événements importants
qui se sont passés dans le chef-lieu ne doit vous
être inconnu.

— En effet, monsieur, je crois, sous ce rap-
port, être assez bien renseigné.
; — Eh bien, monsieur, d'abord votre dépar-
tement a été le centre des opération s des com-
pagnons de Jéhu. -

— Monsieur , j'ai entendu parler des compa-
gnons de Jésus, répondit le magistrat en retrou-
vant son sourire gouailleur.

-i C'est-à-dire des jésuites, n'est-ce pas ? Ce
n'est pas cela que je cherche, monsieur.

;— Ce n'est pas de cela que je parl e non plus;
Je parle des voleurs de diligences qui infestè-
rent les routes de 1797 à 1800.

—¦ Eh bien , monsieur, permettez-moi de vous
dire que ceux-là justement sur lesquels je viens

chercher des renseignements à Bourg s appe-
laient les compagnons de Jéhu et non les com-
pagnons de Jésus. ...

— Mais qu 'aurait voulu dire ce titré de com-
pagnons de Jéhu ? J'aime à me rendre compte
de tout.

— Moi aussi, monsieur ; voilà pourquoi je
n'ai pas voulu confondre des voleurs de grand
chemin avec les apôtres.

— En effet , ce ne serait pas très orthodoxe.
— C'est ce que vous faisiez, cependant, mon-

sieur, si je ne fusse pas venu tout exprès pour
rectifier , moi, poète, voire jugement, à vous, his-
torien.

— J'attends l'explication , monsieur, reprit le
magistrat en se pinçant les lèvres.

— Elle sera courte et simple. Jéhu était un
roi d'Israël sacré par Elisée pour l'extermina-
tion de la maison d'Achab. Elisée, c'était Louis
XVIII ; Jéhu, c'était Cadoudal ; la maison d'A-
chab, la Révolution. Voilà pourquoi les détrous-
seurs de diligences qui pillaient l'argent du
gouvernement pour entretenir la guerre de la
Vendée s'appelaient les compagnons de Jéhu.

— Monsieur, je suis heureux d'apprendre
quelque chose à mon âge.

— Oh ! monsieur, on apprend toujours, en
tout temps , à tout âf?e : pendant la vie, on ap-
prend l'homme ; pendant la mort, on apprend
Dieu.

— Mais, enfin , me dit mon interlocuteur avec
un mouvement d'impatience, puis-je savoir à
quoi j e puis vous être bon ?

— Voici, monsieur. Quatre de ces jeunes
frens, les princip aux parm i les compagnons de
Jéhu, ont été exécutés à Bourg, sur la place du
Bastion.

— D'abord, monsieur, à Bourg, on n'exécute
pas sur la place du Bastion ; on exécute au
ch:.mp de foire. .

— Maintenant , monsieur... depuis ouinze ou
vingt ans^ c'est vrai... depuis Peytel. Mais, au-
paravant ; et du temps de la Révolution surtout,
on exécutait sur la place du Bastion.
.— C'est possible.
— C'est ainsi.. Ces quatre jeunes gens se

nommaient Guyon, Leprêtre , Amiet et Hyvert.
— C'est la première fois que j 'entends pro-

noncer ces noms-là.

— Hs ont pourtant eu un certain retentisse-
ment, à Bourg surtout,

— Et vous êtes sûr, monsieur, que ces gens-
là ont été exécutés ici ? ,",/: ;'

— J'en suis sûr. , ! ," : > >
— De qui tenez-vous le renseignement ?
— D'un homme dont l'oncle, commandant de

gendarmerie, assistait à T'exécution.
— Vous nommez 'cet homme ?
— Charles Nodier™ ..;, ..
— Charles Nodier^ le romancier, le poète ?
— Si c'était un historien,, je n'hésiterais pas,

monsieur. J'ai appris dernièrement, dans un
voyage à Varennes, le cas qu'il faut faire des
historiens. Mais, justement parce que c'est un
poète, un romancier, j'insiste.

— Libre à vous, mais je ne sais rien de ce
que vous désirez savoir, et j'ose même dire que,
si vous n'êtes venu à Bourg que pour avoir
des renseignements sur l'exécution de MM...
Comment les appelez-vous ?

— Guyon, Leprêtre, Amiet et Hyvert.
— Vous avez fait un voyage inutile. H y a

vingt ans, monsieur, que je compulse les archi-
ves de la ville, et je n'ai rien vu de pareil à ce
que vous me dites là... -

— Les archives de la ville ne sont pas celles
du greffe, monsieur ; peut-être, dans celles du
greffe, trouverai-je ce que je cherche.

— Ah 1 monsieur, si vous trouvez quelque
chose dans les archives du greffe, vous serez
bien malin l c'est un chaos, monsieur, que les
archives du greffe, un vrai chaos ; il vous fau-
drait rester ici un mois, et encore... encore... ,

— Je compte n'y rester qu'un jo ur, monsieur;
mais, si, dans ce jour, je trouve ce que je cher-
che, me permettez-vous de vous en faire part ?...

— Oui, monsieur, oui, monsieur, oui, et vous
me rendrez un très grand service.
. — Pas plus grand que celui que je venais
vous demnnder ; je vous apprendrai une chose
que vous ne saviez pas, voilà tout.

Vous devinez qu'en sortant de chez mon ma-
gistrat, j'étais piqué d'honneur, je voulais, coûte
que coûte, avoir mes renseignements sur les
.compagnons de Jéhu.

Je m'en pris à Milliet et le mis au pied du
mur,

— Ecoutez, me dit-il, j ai un beau-frère avo-
cat.

— Voilà mon homme ! Allons chez le beau-
frère.

— C'est qu 'à cette heure, il est au Palais.
— Allons au Palais.
— Votre apparition fera rumeur, je vous en

préviens.
— Alors, allez-y tout seul ; dites-lui de quoi

il est question ; qu'il fasse ses recherches. Moi,
je vais aller voir les environs de la ville pour
établir mon travail sur les localités ; nous nous
retrouverons à quatre heures sur la place du
Bastion, si vous le voulez bien.

— Parfaitement.
— U me semble que j'ai vu une forêt en ve-

nant.
— La forêt de Seillon.
— Bravo !
— Vous avez besoin d'une forêt ?
— Elle m'est indispensable.
— Alors permettez...
— Quoi ?
— Je vais vous conduire chez un de mes

amis, M. Leduc, un poète, qui, dans ses mo-
ments perdus, est inspecteur.

— Inspecteur de quoi ?
— De la forêt.
— Il n'y a pas quelques ruines dans la fo-

rêt ?
— Il y a la chartreuse qui n'est pas dans la

forêt , mais qui en est à cent pas.
— Et dans la forêt ?
— Il y a une espèce de fabrique que 1 on ap-

pelle la Correrie, qui dépend de la Chartreuse,
et qui communique avec elle par un passage
souterrain.

— Bon ! — Maintenant, si vous pouvez m'of-
îrir une grotte, vous m'aurez comblé.

— Nous avons la grotte de Ceyzeriat, mais de
l'autre côté de la Reissouse.

— Peu m'importe. Si la grotte ne vient pas
à moi, je ferai comme Mahomet, j'irai à la
grotte. En attendant, allons chez M. Leduc.

Cinq minutes après, nous étions chez M. Le-
duc, qui, sachant de quoi il était question, se
mettait, lui, son cheval et sa voiture, à ma dis-
position.

J'acceptai le tout, Il y a des hommes qui

s'offrent d'une certaine façon qui vous met du
premier coup tout à Taise.

Nous visitâmes d'abord la Chartreuse. Je
l'eusse fait bâtir exprès, qu'elle n'eût pas été
plus à ma convenance. Cloître désert, jardin
dévasté, habitants presque sauvages. Merci, ha-
sard !
' De là, nous passâmes à la Correrie ; c'était

le complément de la Chartreuse. Je ne savais
pas encore ce que j'en ferais ; mais il était évi-
dent que cela pouvait m'être utile.¦ —¦ Maintenant, monsieur, dis-je à mon obli-
geant conducteur, j'ai besoin d'un joli site, un
peu sombre, sous des grands arbres, près d'une
rivière. Tenez-vous cela dans le pays ?

— Pour quoi faire ?
r— Pour y bâtir un château.
— Quel château?
!Tï Un château de cartes, parbleu ! j'ai une 1 ¦

mille à loger, une mère modèle, une jeune fille
mélancolique, un frère espiègle, un jardin ier
braconnier.

— Nous avons un endroit appelé les Noires-
Fontaines.

<— Voilà d'abord un nom charmant
£-: Mais il n'y a pas de château.
— Tant mieux, car j'aurais été obligé de

l'abattre.
— Allons aux Noires-Fontaines.
Nous partîmes ; un quart d'heure après, nous

descendions à la maison des gardes.
— Prenons ce petit sentier, me dit M. Leduc,

il nous conduira où vous voulez aller.
Il nous conduisit, en effet, à un endroit plan-

té de grands arbres, lesquels ombrageaient trois
ou quatre sources.

— Voilà ce qu'on appelle les Noires-Fontai-
nes; me dit M. Leduc.

— C'est ici que demeureront madame de
Montrevel, Amélie et le petit Edouard. Main-
tenant quels sont les villages que je vois en
face de moi ?

*-i Ici, tout près, Montagnac ; là-bas, dans la
montagne, Ceyzeriat.
, r— Est-ce qu'il y a une grotte ?

— Oui. Comment savez-vous qu'il y a une
grotte à Ceyzeriat ?

(A suivre.)

Le marché de Rome
M. Emile Massard, entré au Conseil munici-

pal de Paris, il y a une vingtaine d'années, s'est
consacré à l'étude des principaux problèmes qui
se posent dans une cité immense. Par son tra-
vail, sa persévérance, ses connaissances sérieu-
ses, il est devenu une autorité en ces matières.

Au cours d'un récent voyage à Rome, il s'in-
téressa aux organisations municipales relatives
à l'approvisionnement de la population et fit des
constatations qui lui valurent la peine d'être
l'objet d'un examen plus approfondi. A son re-
tour, il demanda au préfet de police de Paris
d'envoyer sur place un fonctionnaire compétent
chargé de faire une étude complète. Le préfet
M. Morin, a favorablement accueilli cette sug-
gestion, et il a dépêché à Rome M Mernaux,
chef du service des halles, qui vient de dépo-
ser son rapport, lequel contient des remarques
d'un grand intérêt.

Depuis trois ans, l'administration municipale
actuelle de Rome, dirigée par un commissaire
royal sans l'assistance d'une assemblée élue, a
créé, d'abord, une commission consultative de
l'approvisionnement qui comprend, en dehors
des fonctionnaires intéressés, des délégués des
syndicats commerciaux et des représentants de
la presse de toutes opinions. A ces séances, l'ad-
ministration rend compte du fonctionnement des
divers services d'approvisionnement ; elle expo-

se ses projets de réform e et reçoit les réclama-
tions et les suggestions des syndicats et des re-
présentants qualifiés de la presse.

H y a donc à Rome une sorte de conseil per-
manent de l'approvisionnement qui enquête,
étudie, suggère, transforme et réforme.

Mais c'est surtout à l'organisation des mar-
chés que l'administration s'est consacrée. Elle
n'a pas hésité à transférer les marchés en de-
hors de l'enceinte de l'octroi, à des distances
variant de 800 mètres à 3 km. 500. Ces marchés,
très prospères, sont traversés par une double
voie ferrée par laquelle les denrées sont ame-
nées directement sur le lieu de vente.

Ce système permet l'arrivage régulier des
denrées et évite les frais élevés de camionna-
ge de la gare au marché, ainsi que les retards
de livraison dont on se plaint si souvent ailleurs
et qui sont dus à l'encombrement des voies qui
aboutissent aux Halles. De vastes tramways,
véritables .fourgons, sont affectés spécialement
au transport des denrées provenant du marché.

L'administration a tenu, d'autre part, à ren-
forcer la situation de ce marché officiel. Pour
cela, elle à imposé à tous les marchands détail-
lants qui occupent des places sur les marchés
publics de la ville, l'obligation absolue de ne
s'approvisionner que sur ce marché.

En ce qui concerne la vente des produits par
les producteurs aux acheteurs, l'administration
a institué un système qui a, paraît-il, provoqué
une baisse sensible des denrées. Elle a créé
un bulletin d'achat obligatoire, délivré par le
vendeur sur une plaque de métal qui porte
l'emblème de la ville. Au-dessous de la fiche
d'achat, est affiché le prix de vente, basé sur
un barème que fixe l'administration.

Cette fiche d'achat le marchand doit la; fixer
sur la denrée qu'il met en vente.

Comptabilité stellaire
Trente-cinq milliards d'étoiles

En un de ces beaux mouvements oratoires
qu'il effectuait d'ailleurs dans une complète
immobilité, Vivian! a dit un jour : « Nous avons
éteint des étoiles qu'on ne rallumera pas. »
C'était peut-être vendre la peau de la Grande-
Ourse avant de l'avoir mise par terre. Les étoi-
les agonisantes ont parfois des retours de flam-
me contre lesquels l'extincteur parlementaire
reste impuissant Et puis, il en est des étoiles
comme des amours défuntes : une de perdue,
dix de retrouvées.

Dénombrer les étoiles du ciel, quelle œuvre
tentante pour un statisticien ! Elle a été autre-
fois entreprise par Herschel. Mais, dans ses
jaugeages et dans ceux de ses successeurs, dont
le plus récent fut le Hollandais Kapteyn, les ré-
sultats étaient faussés, parce iju 'on ne savait
pas déterminer avec exactitude les «grandeurs»,
c'est-à-dire les éclats apparents des étoiles fai-
bles. Par exemple, dans le grand catalogue de
Kapteyn qui, jusqu'à Tannée 1915, a constitué
le meilleur travail de oe genre, il est prouvé
que les éclats attribués aux étoiles de seizième
grandeur sont erronés d'une grandeur entière.
Erreur de 250 pour cent puisqu'une étoile de
deuxième grandeur nous envoie deux fois et
demi plus de lumière qu'une de troisième gran-
deur, et ainsi de suite.

Ce sont ces calculs que viennent de faire deux
astronomes américains, MM. F.-H. Seares et T.-
I. van Rhijn, en utilisant les données les plus
récentes et les plus précises de la photométrie
stellaire, de manière à éviter les erreurs pré-
cédentes. Celles-ci provenaient notamment de ce
que la grandeur des étoiles n'est "en général
pas la même lorsqu'on la détermine photogra-
phiquement ou visuellement

Et voici maintenant les résultats des jaugea-
ges de nos deux savants... ou du moins quel-
ques-uns d'entre eux, car on ne saurait inclure
tout le ciel étoile dans une colonne de jour-
nal. Si, pour abréger, nous laissons de côté les
étoiles les plus brillantes, et que nous considé-
rions seulement les étoiles de dixième, de quin-
zième et de vingtième grandeur, nous constatons
ceci : ,

Dans chaque degré carré de la sphère cé-
leste (qui en comporte 40,000 en tout), au cen-
tre de la Voie lactée, il y a en moyenne 8 étoi-
les de dixième grandeur, 910 étoiles de quin-
zième grandeur et 39,800 étoiles de vingtième
grandeur. Dans chaque degré carré de la sphè-
re, aux points les plus éloignés de la Voie lac-
tée, c'est-à-dire aux pôles galactiques, il y a en
moyenne 2 étoiles de dixième grandeur, 87 étoi-
les de quinzième, 1170 étoiles de vingtième.

Il y a donc cinq fois plus d étoiles de dixiè-
me grandeur, quinze fois plus d'étoiles de quin-
zième grandeur, trente-quatre fois plus d'étoi-
les de vingtième grandeur dans le plan de la
Voie lactée qu'aux pôles de celle-ci. Comme
les étoiles de vingtième grandeur sont en
moyenne beaucoup plus loin que celles de
quinzième, et celles-ci plus loin que celles de
dixième, il s'ensuit que l'univers stellaire est
beaucoup plus étendu dans le plan galactique
que dans la direction perpendiculaire, et qu'il
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a, en gros, la forme d'un boîtier de montre.D'autre part, un tiers de la surface céleste
celui qui contient la Voie lactée, renferme à Mseul quatre-vingt quinze pour cent des étoile»

En intégrant les chiffres ainsi obtenus, ontrouve que le nombre total des étoiles jusqu'à lavingtième grandeur est d'environ neuf cent
millions. Mais les télescopes les plus puissants
aujourd'hui, ne peuvent pas photographier les
étoiles les moins brillantes que la vingtième
grandeur. On ne s'en étonnera pas, puisqu'une
étoile de vingtième grandeur est déjà si faible
qu'elle nous envoie à peine la cent millionième
partie dé la lumière que nous recevons de Si-
rius.

Quel est le nombre des étoiles inaccessibles
à nos limettes et plus faibles que la vingtième
grandeur ? On peut le calculer facilement en
tenant compte de la loi suivant laquelle les
étoiles se raréfient et deviennent — par unité
de volume — moins en moins nombreuses à
mesure qu'on s'éloigne du centre de l'amas lac-
té. MM. Seares et van Rhijn trouvent ainsi quj
le nombre total des étoiles de notre univers
doit être d'environ trente-cinq milliards. C'est
dix fois plus qu'on ne croyait et qu'on ensei-
gnait jusqu'à ces dernières années. C'est beau-
coup... Eh bien, non, c'est peu, puisque — sans
parler d'autres milliards beaucoup plus nom-
breux, plus terre à terre et d'ailleurs déficients
— une petite tête d'épingle en acier renferme
à elle seule vingt milliards de fois plus d'atomes
qu'il n'y a d'étoiles dans l'univers.

C est Tinfiniment petit qui est, numérique
ment le véritable infiniment grand.

Charles NOBDMANÎT.

LIBRAIRIE
Nos oiseaux. — Bulletin de la Société romande pottt

l'étude et la protection des oiseaux. — Adminis-
tration et rédaction : A. Eichard, Neuchâtel.
Sommaire des Nos 69-70 : Etudes ornithologiquest;

L'êpervier en région alpine. — Une visite au Dars-
wald. — Premier nid de mouette photographié sur
le lao de Neuchâtel. — Protection : Au canton de
Zurich. — L'étourneau, destructeur du varon. —c
Piégeage des oiseaux au Tessin. — La cochylis. —<
Utilité des mouettes. — Correspondance. — Calen-
drier ' ornithologique. — Bibliographie. — Comité
directeur de la Société. — Table des matières du
vot VU". — 4 planches hors texte.

Théâtre puéril, par Alexis François. — Un volumei
in-16. Editions Spes, Lausanne.
Le théâtre « puéril» de M. A. François, ne re*

semble à rien de connu chez nous. Les pièces origi-
nales que l'auteur a rassemblées dans ce recueil
intéressant, diffèrent sensiblement les unes des au-
tres, soit par le choix des personnages, soit par le
sujet, mais toutes ont cette qualité essentielle : la
vie.. Elles sont donc parfaitement «jouables» et leur
représentation fera plaisir aux acteurs et aux spec-
tateurs qui goûtent encore le théâtre en famille. Si,
par hasard, une sagesse un peu plus mûre que ne
le comportent le titre du volume et l'âge présumé
dés acteurs, vient à percer à travers la fiction pué-
rile, c'est un charme de plus qu'apprécieront ceux
qui se contenteront de lire ce théâtre et n'auront
pas ' la chance de le jouer ou de le voir jouer I En
somme, un véritable spectacle dans un fauteuil,
qu'un père de famille s'est donné k lui-mêma et &t,
selon la vieille formule, il fut à la fois spectateur
et metteur en scène. A l'approche des fêtes de fut
d'aimée, le «Théâtre puéril » vient à point nommé
et nombre de jeunes acteurs l'attendaient sans s'en
douter.

La danseuse et le Coquebln, par Jean Violette. -*
Editions Petite-Fusterie, Genève .
Amusante histoire qu'on lit tout d'une traite pari

ce qu'elle: est joliment écrite et que, tel un gamin,
on veut savoir comment cela finit. Et cela ne fi-
nit pas banalement du tout ; oh S mais rien de:6s-
nal. Imaginez l'aventure piquante d'un étudiai
sérieux et très neuf , qui croit trouver son idéal fé-
minin chez une danseuse de music-hall. Il s'en suit
de divertissants dialogues du grave jeune homme
parlant le langage des âmes, et de la danseuse, par-
lant celui des.» enveloppes des âmes. Le plus déli-
cieux malentendu possible.

Tout cela, conté d'une plume alerte et spirîi
tuelle.
Pour l'ère nouvelle. — Eevue internationale d'édu-

cation nouvelle.
Le numéro d'octobre de cette remarquable revue

pédagogique est entièrement consacré au troisième
congrès d'éducation nouvelle qui a examiné, à Hei-
delberg, du 2 au 15 août dernier, les moyens d'é-
veiller l'activité spontanée chez l'enfant.

On y trouve des résumés très bien faits de toutes
les conférences qu'y ont données les personnalités
les plus éminentes du monde pédagogique. Voici la
liste des principaux articles :

Les fondements de l'éducation nouvelle. — Maté-
riel et méthodes en éducation nouvelle. — Educa-
tion et liberté. — Les facteurs qui déterminent la
libération des intérêts. — L'importance du subcons-
cient dans l'éducation individuelle. — Psychologis
de la conscience créatrice. — Les types psychologi-
ques dans l'enfance et dans l'espèce. — L'éducation
et la vie. — La sauvegarde des forces créatrices par
le moyen de l'art éducatif. — Expériences pédago-
giques. — L'hygiène mentale par l'éducation. —
La musique créatrice d'énergie. — Le dessin et le
théâtre à l'école. — L'école adaptée aux besoins du
développement de l'enfant — Transformations dans
les écoles enfantines. — Le développement de la per-
sonnalité morale de l'enfant à l'Ecole des Boches.
— La coéducation à Bedales, etc.
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Au change actuel (Fr. 20.50)

vend ses merveilleux modèles 1926 à des
prix sans concurrence

Une 5/12 CV, Trèfle, 3 places,
revient à Fr. 3740.— environ

Une 5/12 CV, Cabriolet. 2 places,
revient a Fr. 3770.— »

Une 5/12 CV, Cabriolet, 3 places,
revient à Fr. 38é0.— >

La 10 CT, 4-5 places '.'. . . Fr. 5820.— »
La 10 sport, 4 p l a c e s . . . »  6750.— »
La 11 CV, freins avants,

4 5 places, toui iste . . . » 6835.—» »
La 11 CV, freins avants,

4-5 places, luxe . . . .  » 7350.— »
La 11 CV, freins avants,

6 p laces, confort. . .;.... » 8500.— ».
La 11 CV , freins avants. , -
45 places, conduite inièr.. » . 9.0.90.--* v s » .. ; • •... .,

La 12 CV, sans soupapes,
le châssis » 10,600.— » — -

La 18 CV, sans soupapes,
le châssis. . . . . . .  » 14,200.— »

Tous modèles livrés avec cinq roues montées
sur confort, éclairage code, amortisseurs, etc.

Essais et démonstrations à 1'
Agence exclusive pour la contrée

Garage PATTHEY
SEYON 36

Poissons
Beaux brocbets

au détail, tranches ou filets,
à *r. 2.— la livre

Palées .- Bondelles
Limandes - Cabillaud

Colin m Merlans
Morue - Merluche

: Sprotten > Gangfische
Harengs fumés et salés

Filets de harengs
Rollmops - Anchois

Cuisses de grenouilles

Poulets de Bresse
Poules pour bouillon

Oies « Canards
Dindes » Pigeons

Faisans - Perdreaux
Sarcelles • Poules d'eau

'. '¦ Canards sauvages
Beaux lièvres

à. îr. 1.75 la livre
—lèvre mariné
fr. 2.50 la livre

Gigots chevreuil
Epaules à fr. 1.80 la livre
Civet à fr. 1.50 la livre

Au magasin de comestibles
Telnet fils

6, rue des Epancheurs, 6
Téléphone 71

Pour iïS ai lois
SALAMI DE MILAN

Ire marque « Citterio »
SAUCISSES AMÉRICAINES

« l'armer », goût excellant, meil-
leur marché que le salami

Thon . Saumon -. Corned-bceï
SUCRE SCIÉ

: caquet de 2 'A kg. et .1 kg.
Caissons de .cigares.,. etc.. jëtc.

.Demandez, les prix spéciaux à

rEpkerle Centrale et An llégro
Seyon 14 •:- Grand'rue 1 ,

L MATÎHEY-DE-L'ETANG -;- Tél. 14.84

Colin • Cabillaud
Bondelles - Feras
Perches • Lottes

sur le marché et au magasin

BRODT -WIDMER
Ecluse 27 Téléph. 14.15

H _ __k rf_  _¦m Ŵ m _9*_ M
$MÊ[ m W M s V  m

I BOUTEILLES I
S ISOLANTES I
I 1 litre (approximativement) |

Qualité garantie ||
| Fabrication suisse M

i Article réclame 1
I extraordinaire 1

I Casam-Sport 1
I ;| BOA CASAMAYOR i
i ; Rue St-Maurice j|
I NEUCHATEL |

1 MAROQUINERIE I
S ARTISTIQUE §
6 faite à la main ©
O 5 % timbres escompte §

IABAT-JOURI
§ tous genre s, sur commande §
| Lanfrancbi & Cic §
g VUARNOZ & Cle, suce, g
g: . Seyon 5, Neuchâtel g
O0OOOOOOOOOOO0OOOOOO

H\ \_ea* raàes»-°t* ^eVetf. ' ¦ - • ¦ ¦ ¦

^̂ a_-_-_a^^^^--------«_^
fi Aux Ateliers d'èbén iste rie II
I Robert Lavanchy
| Il Rue des Moulins 45-47 - Tél. 13.57 ' «j

i | Superbe choix de |

H FAUTEUILS ET CANAPÉS CLUB 9
[ ' Garnissage cuir ou tissu fi

Travail sérieux et garanti ... Prix très avantageux , f

_ilUEIU=U!=tU_:lîi=niEillEIIIEIIIEUl-:
_J IL1
î Articles pour la photographie |
m M m BISSAT m
— 5, Faubourg de l'Hôpital jjj

| Cadeaux très appréciés §
~ App areils simp les et d'un maniement très —
Jïj f acile pour débutants rrj
~ Appareils très soignés et équipés des meil- ~TT. leurs obj ectif s pour amateurs avancés rr.

1 A , A A- s. * M
£_ Appareils à agrandir et à copier -.,. _•

Accessoires divers rr._J JUMELLES A PRISMES - ¦ _j
¦— _•

p li Appareils, accessoires et f ournitures 771
= PA THÉ-BABY =
tsi in
-:![t=HIEI!IEIII=tll=IIIEUI=!!l=lli=U!E

3 /M délivré lies rhumatismes el I
i'Â V\ \ K ^l6s massajres, ^a chaleur et les bains E ;
H « V I Vi n'apportent qu 'un soulagement passager, Ps9

" I n I J\\ ^'s 
ne soulagent ou écarten t la douleur feg

1 II \/ / l l \  nue pour quelque temps, mais ils ne peu- ÏSm
<M // f/ii'\ vent ni avoir ni produire uu effet durable, j|| l
' ¦ '( Il KJJ HX car !a goutte et le rhumatisme se trou- E||j
fl 1/ VïirW ** V6nt; ^ans 'e sanK ' 

oe sont des nialadies uj
a IK \JK J des tissus de la peau. Les sels uriques I M

•i on sont la oanfe . Une mauvaise compo- ||j
L'I sition chimique empêche son élimination et agit comme ga
3 un poison sur les muscles et articulations. On obtient 3S
H| une srnérison, non par des .frictions, des bains ou des aï
9 massages, mais par l'élimination du poison par le sang. «j |
S H faut srnérir intérieurement et non extérieurement .

i Depuis bien des années Gichtosint est prescrit par MI
IM les médecins et recommandé par des médecins réputés ||j
M dans les revues médicales. Si chaque malade ne connaît 18
M cas encore suffisamment le Gichtosint, c'est qu'il n'a pav^| 

pas reçu des explications suffisantes f. j
¦Sa Pour faire connaître et rendre accessible le Giohto- E j
j a sint au public en général, nous enverrons jus qu'à nouvel . B ;
çl avis à chaque malade qui nous fera parvenir son adresse | ~j

1 gratuitement et franco '
|_,J une quantité suffisante de Gichtosint. Nous n'acceptons |->J
Kg oas d'argent, mais nous espérons que tous ceux qui ont I .'v ,
IS été délivrés de leurs maux, le recommanderont à leurs j t 'ii
§B| connaissances. Faites tout de suito un essai de cette Wy.
ES offre qui ne vous coûte rien I Vous serez surpris du bon ï 'y:
M résultat ! JH 10001 St H

] Dépôt générai : Pharmacie Horgen , 109 ;
_| En vente dans toutes les pharmacies. s i

I l  

I ^)

Cadeaux de Noël Voycz I'—  ̂ : nos iEtrennes utiles vitrines 8. . .  §§
« ¦ ¦¦ m I I I I I I II  ¦II*> I spéciales mA L INNOVATI ON pour îH L IBIIIU f H I lUll les fêtes 1

Place du Monument -¦ NEUCHATEL ______ J¦ M
Maison reconnue pour vendre bon marché M
' ¦ : g»

H TE CO UTURE, MESURE, CONFECTION, TISS US, M
SOIERIES, NOUVEA UTÉS, BAS Mn

Gants de peau Blouses f bsaudes, Mf O  §
aSvSffir g?5 050 } °™y****> i°»°*wn, M m
supérieure . . ¥ + 

BlOUSBS ên --, -_ i
Gants de pea u lainage uni MSU MM M

A J l\¥ . • M -».«. « et f açonné, m *V . &W TM
y ^. tannée , doublés. lame, ^_)9«ff «S
M :  avec manchettes; fo ^r- I JS  3 -DJ  crêpe de Chine , 0Êg rure, très belle y whté, 9* ±f l O U S6S  m m g/) A toen M

1 Eoharpes ̂ ^^ "SSEJ Z4S0 W50 ï
JSÎ rieure, dessins nouveaux, 0*0 f t  _ ,. W»
m ii76 1ps f i50 g9U Jolies robes lainage U
M 

*"" ¦ : ' ¦ '" conf ections $ & Ç f f  *}f i gff \<®\

M Pochettes f antaisie mesures, £®gy £SJ V I
l@) pour dames et messieurs, j S / .ff  ^
M 975 945 7¥J Très f f

^
U aa crêpe de Chine, ÊfS

\ >M ' . . . . .  éS> £ » l°ues nUDeS pour soirées, M

ï Pochettes f antaisie 3*9»" 4S»m 4§9 m M
M baute ¦ 

Â À *7  et au-dessus. (Ê
gg nouveauté, tf ^
1 

les 6 pièces, T 
 ̂̂  ̂  Manteaux |

1 Beaux Jbas WJ pour dames, y» „, .,„ , .„ M "w jeunes f illes |sj

 ̂

fil d'Ecosse, les 3 paires • et enf ants. M

W "Rn e* f i l  f if  on//» l^druples M

I ^__C ___L''«fi# TJMM. p* paiflaaira |
g ces mode, Jes 3 paires #  ̂ ieau:c dessias 

g

i Bas de iaine rjjr- Tissu anglais 4ff >Kn 8
 ̂ ffuaiité supérieure , eff pour manteaux , £$£<*" S5

 ̂

en 130 cm., pure laine, OW «$
m Combinaisons «*« TT , „, ¦ . -,«. B
1 /ersey soie, très ieiie ^5*7 VeiOlirS 

Fi
œcil ùf S  M

 ̂
qualité , . . ,' ;. . . ¦' pure iaiae, en 140 cm.* *w fe?

Ï A nos rayons CONFECTIO NS et TISS US ï
m BAISSE DE PRIX g
Wl Tous nos articles sont de premi ère qualité et à des prix très bas (||m mM }  . . — m —_____ , I jg

~" _ ! ' '¦ O aa—— ¦¦¦

j ss^p aMM—^HMXi^^M^^  iiiisa—i ar»ag____ .SBgs«s»s—s»»s»s—nmsmem

DENTELLES DE GRUYÈR E
^^fe

^^^^ 
Nappes, Napperons, Sous-

\ _^^^ ^°^s' P°c^ettes en filet et

l m̂mMm* Av Prix très avantageux

\ Représentants : KUFFER & SCOTT, Neuchâtel
______•___________________M________

¦___ L̂L_____ i____l wX^Br ^^V_?B ¦f_r ______ - _̂_i_______J 3 B______j ¦ W Hl ____H ___i M r_ *̂ Jw_>T&®_^ ŷ__j_[5ĵ «n _̂i

3o_>t__sn>___—¦_¦¦_—¦_—¦¦¦—__n________i__________________________ ^__Hap^ -

BÉy' Un bon conseil "f8| H
; aux personnes faibles et soucieuses de leur santé : Prenez les m

très efficaces contre : anémie, chlorose, pâles couleurs , faiblesse gêné- 1
raie, manque d'appétit , etc. 1

En vente dans les pharmacies. La boîte Fr. 3.—.
Dépôt en gros : les grossistes. , 1
Dépôt général : AD. KUENZI, Plànke -16, BIENNE.

—J _« M s_ a_—¦ _ i—«_ »_ «_ »_ »_ ._ »_» ._< M « _>J _M _1 ta M WJ IM M_

g Meilleure qualité à des W *g$K W "T WJ^ FW% â̂ $ Maison
| prix avantageux ©ï) ^^ ^J lff _f M W spéciale §

| ^^^^rJ5» BERNE, rue da Marché 40
S *_^Cl^-__3 GENÈVE, rue Croix ûOr 12 1
1 ^»«wm___w**̂  ZURICH, rue de la Gare 60, 62 1
| FMA]MÇ©ÏSJ-CHAMI___  ̂WEBEB f; I
BaBBIBBBBBDBiaaaBIIHBBslHDBBBBBLlBaDaHBBa

——«—- —— ' i n"  iiss an iiuiisswt—L uiBsaainiisjm iwnvwi ¦ >¦! IWIIIIII lll—HHII IIMIIIIIIW-IIIMI llli I II i llli ItHUIf——"—"~T_rf -r~|FtlL MIPT—¦"¦"""¦^

^«̂  TRAVAUX f EN TOUS GENRES 
^^m8» * nnxT^msrt» de la Fenille tPAvia d» Neuehâtei ^L*^*g

Pïni3_il_ lB_i_ !HHIB_l_ÎIH_ Sra_3_î!_ïWiniwra_5rJQ

H Un beau choix d'ÉTRBNNES UTILES, chez B|¦ WIRTHLIN <S_ CIE 
1

] PLACE DES HALLES G TÉLÉPHONE 5.83

S ToiSe d _ c@t©n pour lingerie E
' par petites pièces de -IO mètres
^§ 

la pièce . 8.75 9.50 li.SO -12.75 -13.- -14-.50 -15.50 etc. g

H-l BRODERIES — ENTRE-DEUX — DENTELLES — DERNIÈRES NOUVEAUTÉS I H
; T T XT (~ml T? T̂  T T71 B« JL* 1 IN <Ur X__ l̂ t in» g

pour DAMES, JEUNES FILLES et ENFANTS
Hj CHEMISES DE NUIT pour «jjm H
H IIEIDDOS à M, avec serviettes assorties - Tapis de lie imprimés - Tapis de lits H
H M O U C H O I R S  S

i AU CY6ME Pourtalès 10 2U|,'
ra Maison spécial» pour la stérilisation , (»y|S|§ll§îï  ̂ |il et désinf ection de la literie *"5"̂ **5§*?̂ _r"
1 En magasin : Sareenet - Coulli • Edredon - Plu»
I mes - Crin et Haine du meilleur marché au plus cher.

H Plume spéciale pour coussins fantaisie.
fl TÉLÉPHONE 1646 BUSER & FILS

Kénagères !
Demandez dans nos magasins et dépôts nos excellentes

Nouilles aux œufs, nouilles ménagères
et vermicelles

CHARLES GREZET, COUVET
Succursale à NEUCHATEL, Place des Halles 7.
Tous les jours taillaules fines, gâteaux anglais,

desserts et pâtisserie.

____^__3__am__a________t____________B

Clinique des poupées
Mu« DUPUIS - Terreaux 7

Successeur de Mm» BISSAT

Réparations et vente de poupées et accessoires
Joli choix de petites robes et lingerie

AulemoMles CHRY SLER
Quatre et six cylindres
Dix modèles différents -
de S.500 à -15.000 fr.
La voiture la plus perfectionnée à ce jour.

Agence : ALFRED MORIN , Clos Brochet 6, Neuchâtel
Tél. 648 Essais gratuits sur demande.

????^??????^^????????????????????????«.fr

jeudâ TO décembre i. ;t
o de 10 à 18 heures « >
o au LOCAL DE L'OUVROIR, Treille 3, 2me étage '< '<
J |  (maison du Grand Bazar Bernard) ' )

I Grande vente de Noël i
f agrémentée d'un Buffet et de o
g Comptoirs '¦ ¦**
X Beaux et bons cadeaux de Noël V,
it Joli choix de tabliers ' \
o Escompte de 19 % sur tous les articles o

Il N'OUBLIEZ PAS VOTRE OUVROIR ! \]
< > ¦  ¦ " ¦ ¦ : ¦?

MESDAMES!
Faites vos commandes assez tôt

Oies, dindes, canards, poules,
poulets, pigeons, lapins

Banc au marché, devant le magasin Wirthlin. Demandes
mes prix. On porte à domicile. Téléphone 136.

Se recommande, Jean LEHNHERR , Marin.

o©ec3©es©»©e©î;©38©ce3eii!es«©38«0©©«»«©®oB«i i
5 Si vous cherchez une IDÉE !
f . pour vos CADEAUX |

| visitez les Q VITRINES j

• des Magasins <

f BESSON & SOLLBERGER i
f Place du Marché 8 - Neuchâtel !
0 I I

S Grand choix - Première qualité ! !
S ~ !!
S PORCELAINE - CRISTAUX : ! !
| COUVERTS DE TABLE " j \
S COUTELLERIE \ \
g ARTICLES NICKELÉS ] i
• ARGENTERIE j j

f Meilleurs prix du jour. Escompte 5 °J 0. |
C»s>ce®®®t>ee<SQgCe®©»eB»S»eB»BBQBBBBBBBBBBB—

r 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE fORFÈVRERIE |
s ARTHUR MATTHEY !
§ StaïrSK wfi NEUHCATEL !

| ALLIANCES ~ ALLIANCES !
B Beau choix dans tous les articles S
* - mm (MC__A2)@„ei es *

___ • -*¦ 
^

aux amandles eî aux noisettes
de la

CONFISERIE ZURCHER & HOOL, Colombier
En vente chez : Mlle v. AJmen. MM. Ch. Casasopra, négociant,

Herm. Fallet, bonlanger, Eod. L_cher, Louis POE.
ret, Société de Opasommation, Zimmennanji S, Alt



BPBJSBSBB 6 B_________B________a_____!

1 Papeterie - Librairie H. BISSAT II
|| Faubourg de l'Hôpital 5 Iz,
1 K K K  ||

Il Grand choix d'articles p
1 . pour CADEAUX , i
|| Papeteries courantes et de luxe, nou- éj|
J i veaux modèles. - Plumes à réservoir. J|«p Porte-minës métal et argent. "*?p»©. se.X Kïe s 1
i I Maroquinerie fine. — Porte-psautier. "as1
|| Portefeuilles. Buvards. Eorins. ah
fl KSâ îg 11
i ?, Grand choix de jeux de société. — 2i

t 

Calendriers fantaisie. Albums. 3f
KKS g  I»

Livres d'étrennes. — Publications W
f R. • - , illustrées pour la jeunesse. <§||

__¦_-¦--- ¦-¦>¦¦»¦¦ ¦¦¦¦.-¦ 10 XII 25 S__-̂
M L'HOPITAL DE LA VILLE
ISS3 AUX CADOLLES
se prépare à fêter Noël avec ses malades. Cette fête est celle despetits et dee souffrants et apporte touj ours une grande joie ; tonte-
fols pour sa réussite nous aimons à pouvoir compter avec la gêné,
roslté de tous ceux qui s'intéressent à notre établissement. Les
dons en espèce ou en nature seront reçus aveo reconnaissance par
l'Administration ou la Sœur Directrice.

î R'̂ '̂ S V̂*Mrt d© faire ros SChafS pour Ses fêftQS f̂e^
'ç&

: ' I
Il \̂ Êr f t^ *^Sï* un couP -'œil à nos étalages et une visite à nos f_*u/  ̂̂  ̂ _ ?? I

fi. vous convaincront du choix énorme, i
|| au plus bas prix, que nous mettons en vente _ cette occasion 1

lj 1 Pour vos ETRENNES UTILES profitez de notre j I

1 I toi ia Confectionv m Tissus lainages -t i» Soieries [ î
§ A notre rayon de 

^̂  
A .. , ' |j0( magatilot JOElt 1

1 VAISSELLE /"̂ TJX T _1_Q_0QI_QI\S SÛTS ouverts sans I
I" __^!Li__r%S i ^e-^acftvâ.-©!. 'J interruption à |
Il 

ou porcelaine ^^«an«**«Mm_____«_«^ midi

_B__g_____g_ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL _________________________

r i  

Du 11 décembre au I g -ï£& m w» J» 77ïn I ^ J TOUS LES SOIRS ^^_ë|̂
jJBHlfl 24 décembre ff j aj i ¦** ALlAVl£lJ -èf à 20 heures 30 j

MARCHANT de SUCCÈS en TRIOMPHE , le PALACE marque le début de [ j
la saison de ses grandes productions par UN IMMENSE SUCCÈS PARISIEN \

i 

GRAND ROMAN D'AVENTU RES />**. DRAMATIQUES publié par « Le Petit Journal » Epi
sous le titre de f \ /^\ InterPré^ P&r la petite BOU- '" , ]

«LE STIGMATE» f*\ W I lai \ BOULE que tout Neuchâtel a
Le dernier film da très re- f V. \ \L l II \ aPPlaudie dans «LA GOSSE- t\ j

"* il i V ^ËÉÉ l _M_"~ Mr-"̂  1|_$_. LOVE, Francine 3

«g scène impeccable \\ ̂ ^BL"""'̂  
JÊP' l"̂ ;Jpl_ —

« Une interpréta- 
^̂ ^  ̂

 ̂Û / __J Ŵ^ ^̂ S 
~===~ *~ "™

I tionJ!lait8 JKH §? ^
X
^̂ ^̂M ^

Pas d 'aug " I
I C'est encore Ë 

^̂ ^ ĵ ^^^F^^M ^0 Jsi menia^on §
» mieux que ^̂ »S 

Wïpr 
\ M?^^^^êd du prix des e_

| Les D
^

SSE8
^^

W yW^ .̂ ^^^^ T 

places 

Z
JE Malgrô son Im- faipllip il|l& I y l'y /_ _̂$-^ '"' *$-'' / / -

1 En deux semaines seulement î ; ; E|

S SiP I Caoutchoucs j
§ '4êÊÊ^MÉ' Grande cordonnerie §
§ J_Is5»- J° KUJRTH, HeoiUtel §
H ™> "5r"'  ̂ Rue du Seyon - Place du Marché H
guuuLPJ i il il yuuuuiDULJL_uui.iij  j___Juuuu_juuDaog

^¦̂ «_jéâN_> AVIS DIVERS -«_»•¦¦'¦ '- ¦»- ¦

SaBon de coiffure
GAETANO Sanfilippo avise ses amis et connaissances

qu'il a ouvert à la rue des Chavannes, No 2 (même maison
que le magasin A. Blanchi), un salon de coiffeur pour
hommes. — Spécialité de coupes de cheveux pour dames.

Par un travail soigné et consciencieux, 11 espère mériter
la confiance qu'il sollicite.

Visitez
11 BULLE CLOCK ,,

Devanture Crivelîi, nie St-Honoré. La pendule Idéale, marche
10 ans sans remontage, 50 modèles différents .

LA LABORIEUSE ff5_3S£ï1L

BUREAU COMMERCIAL ET D'ASSURANCES
Sonat Ritschard

Comptable - Neuchâtel
Inspecteur de l'HELVETIA-ACCIDENTS

Se recommande pour la conclusion de TOUS GENRES
D'ASSURANCES et pour tous travaux de comptabilité.

Chemin Mont-Riant 9 Tél. -11.69

BOULANGERIE -PATISS ERIE !
§ Rue de l'Hôpital 2 |
5 J*al rhonmeur d'Informer ma clientèle et le puMIc en O
6 Relierai qu 'à la suite d'inconvénients révélés par l'exploita- Q
Jj: tion d'un four électrique, j'ai renoncé à oe dernier, et al fait x
g construire un (our neuf , k feu direct. Celui-ci donne toute Q
Q satisfaction par une marchandise de belle fabrication et de Q
G très bon Roût, que j e puis recommander entièrement, en S
S particulier le pain. Q
O Neuchâtel, le 8 décembre 1925. Ô

| Ernest i-QERTER. S
OGOOOOOOOOOOOOOOO ^̂

m mum. _s
.v «î £?w> / rooB les auspices do Département de rétraction pubUque

MARDI 15 DÉCEMBRE 1925. à 8 h. du soir

audition d'élèves
lime série. No 44

Classes de piano : Mile Th> Hofer ; M. G. Humbert. — Classesde violon : M. Àoh. Déifiasse. — Classes d'accompagnement : M. H,Buenzod.
Billets : Fr. 1J.0 au secrétariat dn Conservatoire et à l'entrée.

,«ff»>i?»B _____sna is—a_m_ B_«___________ H
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«Haute Couture» de Lausanne j
donnera un |

THÉ-DANSANT
A L'HOTEL TERMINUS

DE NEUCHATEL

avec Déf ilé de mannequins j
le jeudi 10 décembre 1925, de 16 à 18 h.

Entrée, thé et pâtisserie compris : g
Fr. 2.50 par personne. g

Cercle Libéra l de Neuchâtel

SAMEDI 12 décembre 1925, dès 20 h.
Le Comité du Cercle.
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;Jà5 Comme l'année dernière, la « Feuille W&
M d 'Avis de Neuchâtel » consacrera une |||
^É p age spéciale à la publicité pour les fêtes f m
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s'inscrire et de remettre les H|

 ̂
textes sans retard au bureau du journal, si <to&

?§& "%%&
Stëi possible avant samedi 12 décembre. 'M
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Grande salle Café Pii llIIJV - Vausej on
SAMEDI 12 décembre, dés 20 h. 30

fruit il! net arbre le lu
offerte par Vauseyon-Sports aux enfants du quartier

et à leur famille
AU PROGRAMME: Théâtre. Duos comiques, par Raymond et KW

Chants. — Jeux divers

DANSE Dés 23 heures DANSE
Permission tardive. — Orchestre c The last One Jazz ».

Entrée libre. — Invitation à tous.
Se recommandent : le club et le tenancier.

Grand choix de i

Couvertures de voyage g
Couvertures pour auto
Coussins de voyage 1

E. BIEDERMANN I
NEUCHATEL , |
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;; r ~ PAPETERIE
DEIACHAUX & NIESTLÉ f. A.

¦ 4, RUE DE L'HOPITAL
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> > Parents qui ne savez quel Jeu nouveau offrir à ¦
¦ vos enfants, voyez dans notre vitrine la nouveauté
" parue sons le nom -_

j „Je f abrique mes jouets"
" dont notre maison a l'exclusivité ponr Neuchâtel. C
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Beau choix de patins chez Félix Luthi
coutelier

Rue de l'Hôpital 13 — Neuchâtel
Ai_ -lsa_ e spécial RÉPARATIONS

Potagers IDEAL
Chauffage central
Poêles-Calorifères

Bains-Buanderies
GRAND CHOIX AVANTAGEUX

PREBÂHDIER
S. A.

Neuchâtel , Moulins 37, Tél. 729."

Occasion exceptionnelle

S BLDTÎitES 5t
cordes croisée», en parfait état.
S'adresser à A. Lutz fils. Croix.
du-Marohé 
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Seyon 4 NEUCHATEL

L'huile de foie
de morue

fraîche est arrivée.

Société immobilière Du Vaisseau S. f i., Jîeucbâlel

RŒiratli lo t toi i lu Bassin 10
La Société Immobilière du Vaisseau S. A'., & Neuchâtel,

met au concours les travaux de démolit ion et de re«
construction du bâtiment rue du _assin 10.

Les entrepreneurs désirant soumissionner à forfait , pour
la totalité des travaux, doivent en aviser MM. Dellenbach et
Walter, architectes, 3 a, rue de l'Orangerie.

Les demandes doivent être adressées par écrit jusqu'au
15 décembre 1925. • » '

Ambulance affilie
sous contrôle officiel

GARABrPÂTTHEY
Tél. -16

SOUHAI TS
DE

NOUVEL -AN
m**msM —¦ —¦ - "mn**

lia Feuille d'Avis de Neuchû-
tel publiera, comme les années .
précédentes, le 81 décembre, les
avis de négociants et autres
personnes qui désirent adresser
à leurs clients ou a leurs amis
et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Cette annonce peut être par
exemple libellée comme suit :

La maison X...
^ 

adresse à ses clients ses
I meilleurs vœux de nouvelle année

Une grande partie des pages
étant déjà retenue, prière de
s'inscrire sans retard au bureau
du journal, rue du Temple-Neuf
No 1.

w ww  M» iia

(Mizmmm&f ïQiiJ
Nous rappelons que les sociétaires seuls ont droit à la"

ristourne. Nous engageons donc tous les acheteurs non-so.
ciéfaires à remplir un formulaire d'admission sans tarder.
Passé le 81 décembre, aucune demande ne pourra être prise
en considération pour les achats de 1925.

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau, Sablons,
No 19, ou dans nos magasins.
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L'inflation et les socialistes
Le < Temps > nous apprend pourquoi les so-

cialistes repoussent l'inflation. Ils ne l'accep-
tent que si elle est fonction de la « consolida-
tion >. La consolidation , c'est la faillite en at-
tendant la confiscation. L'Etat manquant d'a-
bord à sa parole en consolidant et achevant son
œuvre en confisquant, c'est le programme so-
cialiste. La consolidation des titres, c'est, dans
la maison socialiste, l'antichambre de la confis-
cation de la propriété. Gagée sur la consolida-
tion, ils acceptent l'inflation. Gagée sur des
impôts, ils la rejettent. L'inflation n'est donc
pas pour eux une question de principe, c'est
une question de tactique.

IT4ME
Le régime de la presse

ROME, 9. — Les organes fascistes s'occupent
depuis quelque temps de la situation de la pres-
se italienne en général. Les journaux fascistes
extrémistes, tels que le < Tevere > et l'< Im-
pero >, insistent sur la nécessité de monopoli-
ser la presse. Le < Tevere > écrivait mardi :

« Nous demandons une presse de régime
comme il y a une presse de parti. L'Etat con-
trôle les écoles afin qu 'elles conservent leur
caractère national. Les journaux ne sont-ils pas
des écoles, des chaires d'enseignement politique
quotidien ? Il est donc nécessaire que l'Etat
comprenne l'œuvre des journaux et forme un
corps de journalisme digne de la tâche -déli-
cate qui leur est conliée. >

Le « Popolo d'Italia >, dans un article de son
directeur, M. Arnaldo Mussolini, répondant à
ces propositions, écrit :

< Nous devons nous demander avec sincérité :
Est-il avantageux pour le fascisme de faire re-
vêtir la chemise noire à tous les quotidiens d'I-
talie et surtout aux journaux qui ont pour base
une politique antifasciste ? On parle aujour-
d'hui de suppression de journaux, de fusions et
de nouvelles créations. Nous devons tranquilli-
ser la classe des journalistes italiens. Nous
sommes pour un contrôle qui, cependant, ne
doit pas être un achat. >

CRANI>E-Bn ETA«T? _ }
Le chômage diminue en Angleterre

LONDRES, 9. (Havas.) — Le nombre ces
chômeurs inscrits en Grande-Bretagne, le SO
novembre, s'élevait à 1,165,100, soit 9445 de
moins que la semaine précédente et 25,154 de
moins que l'année dernière à pareille époque.
Il est à remarquer que le nombre des sans-tra-
vail décroît constamment depuis un mois.

RUSSIE
L'adhésion des Soviets à la S. d. N. serait une

capitulation, dit Rykoff
MOSCOU, 8. — Dans un rapport au comité

central du parti communiste russe, Rykoff , pré-
sident du conseil des commissaires du peuple,
souligne l'influence de la puissance économique
des Etats-Unis sur la politique européenne, et
confirme l'hostilité du gouvernement des So-
viets envers la S. d. N.

< Nous acceptons et mènerons le combat, dit-
il, pénétrés du principe que la S. d. N. est un
instrument, ncn pas de paix, mais de guerre,
non pas de libération, mais d'oppression des
peuples faibles. Je crois que le jou rnal étran-
ger a raison qui estime que l'adhésion de
l'U. R. S. S. à la S. d. N. signifierait une capitu-
lation politique en Orient et économique en
Occident. >

JAPON
Un avertissement aux Chinois

TOKIO, 8. (Havas.) — Etant donné que les
hostilités se poursuivent à proximité de la zone
de défense japonaise, le commandant en chef
des forces japonaises de Kouang-Toung va faire
remettre simultanément aux généraux chinois
en Mandchourie une communication les avertis-
sant que, si les hostilités dans la zone du che-
min de fer ou dans le territoire adjacent met-
tent en danger la vie ou les biens des Japonais,
il se peut que les troupes japonaises soient con-
traintes d'agir.

Un roi sans couronn e
Un collaborateur du «Petit Journal», M. Mar-

cel Ray, envoie de Berlin la lettre suivante, cu-
rieuse à plus d'un titre :

BERLIN, décembre. — L'adversaire le plus
puissant de la république allemande et de la
politique de Locarno, le plus dangereux enne-
mi de la paix qu 'il y ait en Allemagne, ce
n'est pas le général von Ludendorff dont on ne
parle guère, ni Hitler dont on ne parle plus, ni
l'amiral von Tirpitz, qui joue un rôle effacé
au Reichstag. C'est un inconnu, M. Alfred Hu-
genberg, chef occulte de la démagogie nationa-
liste et maître tout puissant de l'opinion alle-
mande.

Né à Hanovre en 1865, Hugenberg a 60 ans.
Fonctionnaire assez obscur de l'administration
prussienne, il quitte vers 1905 le service de l'E-
tat et devient directeur de banques, d'abord
à Posen, puis à Francfort. En 19G9, il est direc-
teur aux établissements Krupp. En 1916, il
achète le < Lokal-Anzeiger >, le journal de Ber-
lin qui a le plus grand tirage, non pas avec
son argent, ni avec celui de la famille Krupp,
mais avec quelques millions fournis par le
chancelier Befhmann-Hollweg, qui croyait faire
du « Lokal-Anzeiger » un grand journal offi-
cieux. L'opération achevée, le chancelier cons-
tata qu 'il n'avait pas vu plus loin que le bout
de son nez. La majorit é des actions n'était pas
entre ses mains, mais aux mains d'un groupe
industriel constitué par M. Hugenberg.

En 1920, Hugo Slinnes entreprend et mène
à bonne fin un coup du même genre en ache-
tant, avec une subvention du gouvernement
qu'il combattait , l'« Allgemeine Zeitung > et
tout un groupe d'autres journaux. Stinnes n'a-
vait pas le goût de s'occupe r personnellement
de ces affaires de presse : il les confia à Hugen-
berg, qui avait continué dans l'intervalle ses
achats de journ aux, et qui avait créé une agen-
ce concurrente de l'agence Wolff , la <Telegra-
phen-Union :>, principal instrument de la pro-
pagand e pangermanisîe.

Stinnes et Hugenberg travaillent désormais
fraternellement, la main dans la main. Hs de-
viennent l'un et l'autre membres du Reichstag,
où ils se tiennent loin de la tribune. Le consor-
tium Stinnes-Hugenberg s'empare successive-
ment des « Frankfurte r Nachrichten ; des «Der-
nières Nouvelles de Munich » et d'une quantité
d'autres journaux do province , grands ou pe-
tits ; il s'assure en outre le contrôle de plu-
sieu rs grandes agences de publicité, ainsi que
des plus grandes imprimeries du Reich. Détail
Plein de saveur : Stinnes et Hugenberg, créa-
teurs et profiteurs de l'inflation , impriment
pour le compte du Reich les billets de banque
dont le tirage a dépassé de beaucoup celui de
leurs journaux...

Hugo Stinnes est mort ; le consortium Stinnes
«Hondré. Mais Hugenberg est bien vivant, et il

reste le potentat sans couronne de la presse
nationaliste allemande. Son influence s'étend
bien au-delà de la presse nationaliste propre-
ment dite. H est difficile de savoir combien de
journaux sont entre ses mains. Des centaines,
me dit-on, sans compter les agences qui font
pénétrer leurs informations un peu partout

Dans un pays comme l'Allemagne, où l'élec-
teur est un lecteur docile, le consortium Hu-
genberg serait un bienfait s'il était au service
d'une politique de paix. Mais il est au service
de la pire démagogie. H empoisonne méthodi-
quement et quotidiennement toutes les villes et
les moindres villages du Reich.

Ce qu'il y a de tristement comique dans cette
affaire , c'est que la grande industrie qui, jus-
que vers 1922, a fourni à M. Hugenberg les mil-
lions de marks-or dont il a fait usage, est main-
tenant, par nécessité, favorable à la politique
de Locarno, dont M. Hugenberg est le plus re-
doutable adversaire. La grande industrie vou-
drait bien se débarrasser de M. Hugenberg,
Mais M. Hugenberg s'est rendu indépendant,
et nargue ses anciens bailleurs de fonds.

Si l'on demande pourquoi les ministres et
députés nationalistes, dont beaucoup sont se-
crètement partisans de Locarno, ont passé à
l'opposition, la réponse à cette question n'est
pas difficile.

Les politiciens nationalistes ont « lâché > M.
Stresemann, M. Luther et même le président
Hindenburg, parce qu 'ils savaient que les ac-
cords de Locarno seraient tout de même ratifiés
par le Reichstag. et qu'ils ne se chargeaient
par conséquent d'aucune responsabilité. C'est
une raison.

Ils ont tourné le dos à la politique de Locar-
no parce qu'ils n'avaient plus l'espoir de con-
quérir le pouvoir en Prusse. C'est une autre rai-
son.

Mais la raison essentielle, c'est qu'ils en ont
reçu l'ordre d'une assemblée de délégués de
leur parti, venus des plus lointaines provinces,
et tous lecteurs des journaux de Hugenberg. M.
Hucrenberg est le véritable maître de cette
opinion nationaliste des provinces. Il tire une
ficelle, et fait danser à sa guise les ministres de
son propre parti.

Tant que ce personnage puissant et silen
cieux conservera son influence, il y aura en AI
lemagne un élément d'insécurité et de danger

ÉTRANGER
Huit enfants asphyxiés. — Mardi, dans une

crèche de Bornheim, banlieue de Francfort-sur-
le-Main, où 50 à 60 enfants de trois à six ans
avaient été placés pendant que leurs parents
étaient au travail, on a retrouvé, à midi, huit
enfants à terre, sans connaissance. On pense
qu'ils auront été victimes d'une asphyxie due
à des émanations d'acide carbonique.

Ces enfants ont été transportés immédiate-
ment à l'hôpital ; on espère les sauver.

Plus de chaussures ! — A la suite du manque,
h Pétrograd, de produits manufacturés (chaussu-
res et caoutchoucs), dès le matin de bonne
heure jusqu'au soir les magasins de chaussures
sont envahis par les acheteurs.

Crimes mystérieux. — On mande de Gleiwitz
à la < Ostdeutsche Morgenpost > :

On a découvert lundi, dans le logement d'un
ouvrier nommé Josch, le cadavre d'une femme
nommée Sczesny, qui a succombé à une frac-
ture du crâne. Dans la nuit de samedi à diman-
che, une dispute a dû éclater au cours de la-
quelle Josch frappa violemment la femme
Sczesny à la tête. Le meurtrier a été arrêté.

Trois femmes ont déjà disparu de Gleiwitz
ces derniers temps dans des circonstances mys-
térieuses.

Assassinats et TOL — On mande de Bologne
qu'un crime atroce a été commis dans la nuit
de mardi, à Mondarno. Des inconnus ont péné-
tré pendant l'absence du chef de famille dans
la maison d'un nommé Ricci. Ils ont assassiné
la mère, âgée de 25 ans, à coups de couteau et
un petit garçon de cinq ans. Ils se sont emparés
ensuite d'une somme de 3000 lires. On ne sait
rien des assassins.

L'exposition de Wembley. — Le déficit de
l'exposition britannique de Wembley s'élève en
chiffres ronds à 1,581,900 livres sterling. Le to-
tal des recettes a été de 2,814,930 livres sterling
et celui des dépenses de 4,396,840 livres ster-
ling. L'Etat anglais, qui avait offert pour cette
exposition une garantie de 600,000 livres ster-
ling, l'a élevée cette année à 1,100,000 livres
sterling ; en outre, un certain nombre de gran-
des firmes britanniques avaient également of-
fert leur garantie. Il se trouve maintenant qu'on
demandera à l'Etat et à ces firmes les trois
quarts de la garantie offerte , c'est-à-dire 15
shillings par livre sterling. Le contribuable an-
glais devra donc payer 825,000 livres sterling.

La publication de ces Chiffres a fait sensation
parce qu'on ne s'attendait pas à voir réclamer
plus d'un quart des sommes offertes en garan-
tie. Les garants sont invités à payer avant le
1er janvier 1926. On attribue ce fiasco à des dé-
fauts d'organisation. En réalité, la grande er-
reur qui a été commise a été d'installer l'expo
sition de Wembley, en dehors de Londres, et la
seconde a été une mauvaise organisation de la
publicité. Il est possible qu 'une enquête soit ou-
verte à la demande des garants de l'exposition.

L'« esprit > de Ronquerolles. — Depuis un
certain temps, on parlait, disons beaucoup trop,
d'une affaire d'< esprit » dont une maison de
Ronquerolles (Oise) était le théâtre : un esprit
frappeur y menait, la nuit, un tapage qui cau-
sait une grande frayeur aux habitants, Mme
Douvry et ses enfants. On avait fouillé la mai-
son, surveillé ses abords, et une enquête avait
été ouverte, le tout sans résultat. Que les bruits
mystérieux entendus par la famille Douvry et
par les personnes accourues de partout pour
être témoins du phénomène fussent l'œuvre
d'un mystificateur, le fait, naturellement, n'é-
tait pas douteux, mais on n'avait réussi ni à
connaître leur nature exacte, ni à découvrir leur
auteur. Or, lundi, le mauvais plaisant a été dé-
masqué par un lieutenant de gendarmerie, qui
l'a pris en flagrant délit ; l'esprit frappeur n'é-
tait autre que l'aîné des enfants de Mme Dou-
vry, un jeune homme de 16 ans, qui ayant ac-
quis quelque habileté dans l'art de la ventrilo-
quie, avait imaginé de la mettre à profit pour
se livrer à une plaisanterie qu'il était seul à
juger bonne. D a avoué en riant sa superche-
rie. Et voilà une maison hantée de moins.

Henry Ford et l'Industrie textile
Le grand constructeur d'autos fait de nouveau

parler de lui. S'il est devenu le multimillion-
naire à' qui tout réussit, c'est grâce, en partie, à
son génie dans l'art de se procurer les matières
premières les meilleures aux prix les plus bas.
Pour ce faire, il ajoute de temps à autre quel-
que annexe industrielle archimoderne et per-
fectionnée à ses colossales entreprises de véhi-
cules à moteurs. Aujourd'hui, c'est la produc-
tion textile qui le préoccupe. Il emploie chaque
jour 100,000 yards (le yard est de O m. 91) de
coton et 20,000 à 25,000 yards d'étoffes de laine.

Le trait saillant de son effort actuel est de
substituer le chanvre au coton, étant donné qu'il
se prête magnifiquement à des rôles très di-
vers et notamment à la fabrication du cuir ar-
tificiel La compagnie des moteurs Ford aura
besoin approximativement, chaque jour, de
75,000 livres de fibre de chanvre.

Le chanvre réussit très bien dans l'Etat du
Michigan, où se trouvent les usines Ford. La
compagnie se propose de réserver à Dearbprn
environ 600 acres (l'acre est de 40 ares) pour
faire du chanvre et compte, pour le reste, sur
ce que pourra lui fournir l'agriculture de la con-
trée.

Ce nouveau développement des entreprises
qui ont fait connaître le nom de Détroit dans le
monde entier excite vivement l'intérêt.

S LUSSE
Réduction des taxes postales. — On mande de

Berne au « Démocrate > :
Au sujet de la petite question posée relative

à la réduction des taxes postales, le Conseil fé-
déral remarque que le premier pas qui sera
fait dans le sens du postulat Micheli et corres-
pondant à l'intérêt général, sera l'abaissement
dé 20 à 15 centimes de la taxe pour les lettres
dans le service intérieur. Mais il ne peut être
question d'une réduction générale des taxes.

Les renseignements fournis font entendre que
les réductions annoncées pourraient arriver
éventuellement vers le milieu de l'année pror
chaîne.

L'accord germano-suisse. — L'accord provi-
soire signé à Berne, le 6 novembre 1925, par
la Suisse et l'Allemagne, a été ratifié par les
deux Etats. L'échange des ratifications aura lieu
à Berne, le 15 décembre. L'accord entrera en
vigueur le 16 décembre 1925.

BERNE. — A Sumiswald, la maison apparier
nant à M. Jacob Hofs-tetter, agriculteur, a été
entièrement détruite par le feu. Le bétail et
une grande partie du mobilier ont été sauvés.

— Au lieu dit Buehlenacker, près Kirchdorî ,
le feu à réduit en cendres là ferme de l'agricul-
teur Peter Oester. On ignore les causes ûe l'in-
cendie. La maison était isolée du village et les
secours ne purent arriver à temps, A part le bé-
tail, rien n'a pour ainsi dire pu être sauvé. Un
porc et des poules sont restés dans les flammes.

BALE-VILLE. — Des ouvriers ont trouvé
dans le canal des Forces motrices de l'Erlen un
bras humain avec le poin g fermé. Une enquête
a é'ié immédiatement ouverte, mais elle n'a don-
né aucun résultat. On pense que ce membre a
été apporté par les eaux badoises.

— Lundi après-midi, les passants d'une rue
montant à la cathédrale de Bàle crurent un mo-
ment avoir devant eux la fameuse auto qui, à
Paris, avait étonné le public en circulant sans
guide visible parmi la foule d'autres véhicules.
En effet , une camionnette d'une maison de ta-
pisseries se mit soudain en marcha et dévala la
rue à une allure de plus en plus rapide ; mais
on se rendit bientôt compte qu'il n'y avait per-
sonne pour diriger cette course éperdue, l'auto
faisait de formidables embardées pour venir
finalement butter contre les fondements d'une

maison de banque qui n'en ont cependant pas
été ébranlés. C'étaient les freins de la machine
qui avaient lâché subitement en l'absence du
chauffeur, en "train de faire une livraison. Arri-
vé sur les lieux du désastre, il regarda avec
quelques soupçons les passants, croyant qu'on
lui avait fait une mauvaise -farce, mais il dut fi-
nalement se convaincre qu'il n'en était rien et
qu'il n'avait probablement pas assuré ses freins
avec une suffisante attention.

— Dans la nuit de dimanche à lundi, la con-
duite d'eau sautait par suite du gel dans un im-
meuble de la rue Hagentaler, à Bâle, sans que
les habitants ne s'en fussent aperçu. A leur ré-
veil, ils furent désagréablement surpris de con-
stater que l'eau avait envahi plusieurs chambres
et y avait même déjà étendu une couche de gla-
ce. Le corridor de la maison avait pris la tour-
nure d'une véritable patinoire dont il fallut bri-
ser la glace à coup de pics.

SCHAFFHOUSE. — La séance du Grand
Conseil a été entièrement remplie, mardi, par
la discussion du rapport de gestion.pour l'an-
née 1924. Pour la première fois depuis 1917 les
co'mpies bouclent avec un excédent qui se monte
à environ 24,500 francs.

— Le nombre des victimes de l incendie de
la Fischerhâusers'trasse est actuellement de
trois. M. Werner, qui s'était fait de graves bles-
sures en sautant de l'étage supérieur de l'im-
meuble en flammes dans, la cour est décédé à
l'hôpital cantonal, ainsi que son fils Hans, âgé
de 9 ans, qui a succombé à la pneumonie. On
craint encore pour la vie de Mme Weber.

Les combles du bâtiment et une partie du
deuxième étage sont entièrement détruits. L'eau
a causé d'importants dommages dans toute la
maison de sorte qu'il faut abandonner toute
idée de la restaurer.

OBWALD. — Un jeune homme de Sarnen,
nommé Aloïs Anderhalden, occupé à transporter
du bois, a été atteint par une pièce de bois et a
eu le crâne fracturé. Le malheureux a succom-
bé deux heures plus tard.

GENÈVE. — On écrit à la « Tribune de Lau-
sanne » :

Le 1er décembre dernier, un journal socia-
liste de notre ville (« Le Travail >) publiait un
article intitulé : « Question indiscrète à M, Guil-
laume Pictet, chef du département des finan-

Dans cet article, le journa l en question pré-
tendait en substance que le chef actuel du dé-
partement des finances, alors banquier, aurait
fait une fausse déclaration d'impôts.

Le chef de la sûreté avait découpé cet article
et l'avait fait afficher sur le tableau de service
de la sûreté, en le faisant suivre de commentai-
res personnels. M. Vettiner s'indignait notam-
ment de ce que « certains gros contribuables
puissent impunément tromper le fisc alors que
tant de pauvres diables sont sévèrement punis
pour des délits, de beaucoup moindre impor-
tance ».

Appelé par M. Moriaud, M. Vettiner fut lon-
guement interrogé. Cette entrevue a fait l'objet
d'un rapport qui sera soumis samedi au Conseil
d'Etat, qui aura à se prononcer sur ce nouvel
incident

On peut donc prévoir pour samedi une séance
orageuse au Conseil d'Etat. Si M. Guillaume
Pictet se fâche — et c'est fort possible — le
chef de la sûreté risque de passer un mauvais
quart d'heure et de regretter son intempestif
affichage et les commentaires dont il l'a fait
suivre.

Les affaires ds successions
BERNE, 8. — Le département fédéral de jus-

tice et de police communique que des citoyens
suisses ont fait au cours de ces dernières an-
nées de fâcheuses expériences avec certains
agents établis à l'étranger qu'ils avaient char-
gés de recueillir des successions ou de liquider
d'autres affaires. Ces intermédiaires ont exigé
des avances de fonds ou des rémunérations hors
de proportion avec le travail accompli et le ré-
sultat obtenu.

Il arrive fréquemment de rencontrer en pays
étranger et, paraît-il, aussi en Suisse, de ces
agents et généalogistes qui, après s'être fait dé-
livrer procuration, utilisent celle-ci essentielle-
ment pour réaliser un avantage personnel, sans
trop se soucier des intérêts du client

Ces personnages s'appliquent, dans le cas de
décès, à découvrir les héritiers suisses puis,
exagérant à dessein l'importance de la succes-
sion et les difficultés de l'envoi en possession,
ils se font promettre en bonne et due forme un
pourcent élevé, comme compensation des ser-
vices extraordinaires qu'ils prétendent rendre.
Dans certains cas, ils entreprennent un voyage
ou se servent de leurs relations pour obtenir
des intéressés un mandat avantageux. La pro-
curation étant délivrée, il est fort malaisé, sinon
impossible, de contrôler la gestion des manda-
taires. Les mandants n'ont plus aucune garantie
qu'ils recevront ce à quoi ils ont droit

Le département met en garde le public suisse
contre le danger qu'il y a à confier la liquida-
tion des affaires du genre indiqué à des agents
sur le compte desquels il ne serait pas rensei-
gné. Celui qui, ayant des intérêts légaux à sau-
vegarder ou des affaires à régler en pays étran-
ger, ne peut y pourvoir personnellement ou en
charger une personne connue, fera bien de se
renseigner préalablement auprès du gouver-
nement cantonal de son domicile, dans le cas
de succession dans le canton dont le défunt était
originaire, ou encore directement auprès des
représentants de la Suisse (légation, consulats)
dans l'Etat dont il s'agit Le représentant diplo-
matique ou consulaire s'occupera lui-même de
l'affaire ou, suivant le cas, la confiera à un avo<
cat de confiance dont il surveillera la gestion
dans la mesure du possible. Ce procédé évitera
bien souvent des mécomptes à l'intéressé.

CANTON
LES BAYARDS. — Lundi, Mme Hermann

Rosselet a glissé si malheureusement sur le pa-
lier de sa maison, couvert de glace, qu'elle s'est
brisé une jambe.

LA CHAUX-DE-FONDS. — A l'Astoria, pen-
dant un spectacle, samedi soir, un cambrioleur
s'est glissé dans la loge des artistes, où il a
soustrait divers objets, plus 250 francs en bil-
lets français. On avait déjà remarqué, précé-
demment, les allées et venues d'un mystérieux
jeune homme, mais il a été impossible jusqu'à
présent de mettre la main sur ce voleur.

NEUCHATEL
Concert dominical. — C'est un pendant du

groupe romand bien connu «Motet et Madrigal»
que la « Madrigal-Vereinigung > de Berne que
nous aurons dimanche après midi, dans la salle
de concerts, du Conservatoire.

Il est trop rare d'entendre, chez nous, des
œuvres «a cappella », c'est-à-dire pour chœurs
sans accompagnement et de les entendre inter-
préter par un ensemble de voix exercées, ca-
pables de leur donner tout le coloris et le re-
lief nécessaires. Sous l'habile direction de M.
Otto Kreis, le nouveau professeur d'orgue de
notre Conservatoire, une vingtaine de chanteurs
s'adonnent, depuis plusieurs années, à ce r^enre
qui exige des qualités toutes spéciales. On sai-
sira d'autant plus volcntiers l'occasion de les
entendre qu'ils viennent de remporter à Berne
un succès considérable, dans ce même program-
me, qui va du XVIme (Pâlestrina, Gallus',
Eccard) au XlXme siècle (Fr. Schubert, Joh.
Brahms), en passant par le XVIIIme que re-
présentent, avec G. B. Casali , deux des plus
grands noms : J. S. Bach et W. A. Mozart.

De plus, et quelque variés que soient les nom-
breux chœurs du programme, leurs groupes
sont séparés par des soli de soprano et de ténor
et par deux pièces d'orgue d'un très grand
charme.

Galerie Leopold-Robert — M. Jan Terwey,
Hollandais, établi au bord du lac de Bienne,
expose actuellement dans deux salles de la
« Rose d'or ». Cinquante-huit huiles et quarante
aquarelles, dessins ou gravures, c'est un apport
singulièrement abondant Hétéroclite aussi par
la diversité de l'inspiration et du métier dans
les différentes techniques, mais cependant inté-
ressant Où M- Terwey nous paraît le meilleur,
c'est dans les grandes pages décoratives, d'al-
lure japonisante, très voulues et très claires,
qu'il intitule « Joie d'automne », « Sur le ro-
cher », puis dans la « Gardienne d'oies » très
fin dans ses tons plats, — enfin dans les des-
sins à la plume (ou au pinceau) de paysages
tessinois. La technique est ici très remarqua-
ble ; réduits pour la reproduction, ces dessins
doivent donner d'excellentes illustrations ; car
ainsi faits sont-ils peut-être trop grands, et un
peu fastidieux.

Nous aimons moins le peintre d'inspiration
religieuse, bien que ses < vies du Christ », by-
zantines, ne manquent pas de beautés. Seule-
ment les autres séries : -e Source, parfum, chan-
son » et « Vertus, voix intérieure, etc. », se res-
sentent trop de réminiscences de l'art de 1900.
Les aquarelles des Grisons sont jolies, encore
qu'un peu inconsistantes par ci par là. Petites
gravures hollandaises bonnes sans plus. Quant
aux nombreux paysages du lac de Bienne,
grands ou petits, s'ils renferment de beaux tons
bruns, leur harmonie est souvent en défaut
L'artiste, on le sent, n'est pas encore fait à nos
paysages, et il échappe rarement à des lour-
deurs qu'on ne rencontre pas dans ses autres
œuvres. La méthode tachiste semble d'ailleurs
avoir fait son temps, bien qu'elle soit employée
dans certains cas non sans bonheur. Signalons
comme d'un juste équilibre la jolie page « Sous
le pommier ».

Donc, un artiste pas très à la page, — c est
son droit, — qui se cherche encore, mais doué,
et dont il se pourrait qu 'on reparle.

Des ateliers d art., c est par là que la beauté
rentrera dans la vie quotidienne, à la condition
que des 'travailleurs de talent se mettent à l'œu-
vre avec foi et désintéressement ; c'est là que le
mauvais industrialisme trouvera son vainqueur,
Et voici « La Chapelle », de Carouge, avec MM.
Noverraz, Marcel et Pierre. Potiers tout simple-
ment, mais artistes créateurs ; jeunes et enthou-
siastes, ils ne courent pas après l'originalité
pour tomber dans le bizarre. Doués de bon sens,
originaux cependant, ils présentent un ensem-
ble de modèles aux lignes recréées plutôt que
créées, aux couleurs grasses et chaudes, d'une
harmonie très sentie, procédant de techniques
très nouvelles, variées autant que les formes, —»
un ensemble extrêmement satisfaisant et riche,
que nous recommandons chaudement qu'on aille
voir. Car, inspirées aux meilleures sources po-
pulaires, mais ennoblies par le style, ces pote»
ries sont de ces objets qui ont le droit d'entrer
dans tous les milieux, les plus luxueux comme
les plus simples, — et qui le peuvent, étant
donnée la modestie des artistes.

Bien d'autres choses peuvent attirer encore a
la Galerie Léopold-Robert dans ces moments
d'embarras pénible qui précèdent l'ère des ca-
deaux. Voici les somptueuses argenteries de
M. Ernest Rothlisberger, si remarquées à Paris
aux Arts décoratifs ; les sobres et riches reliu-
res de Mlle Rochedieu ; les verreries si nou-
velles, les porcelaines et les batiks de Mme Fu-
rer ; les cadres à photos de Mlle Henriette Bol.
le ; les fins ouvrages de Mme Frick et les pote-
ries originales de Mlle Luscher ; enfin les beau*
travaux exécutés par l'Ecole d'art de Berne sous
les auspices du Heimatschutz. M. J.

AVIS TARDI FS
AU LA DE L'UNIVERSITÉ

Ce soir, à 20 h. et quart
CONFÉRENCE DE M. LÉON-PIERRE QUÏNU

_*_ : SURRÉALISME
Billets à l'entrée : Fr. 2.20 et L65. Entrée libre:

pour les lycéennes.

RÉGION JES LACS
CONCISE. — La cure de Concise a été cam-

briolée dimanche soir. Profitant de l'absence
du pasteur Spro, qui faisait son culte du soir
à Onnens, un vu. Mir s'est introduit sans éveiller
l'attention dans le i/'reau de la cure et y a dé-
robé environ 600 franco, produit de la tombola
des enfants destiné aux arbres de Noël de la
paroisse, ¦ • ~* 

BIENNE. — Des châteaux de neige ont été
élevés au Ring, à la rue Haute, à la rue du Mar-
ché, à la rue Dufour, etc., par les écoliers de ces
quartiers. Le soir, ces diverses . constructions
sont éclairées à la bougie et sont d'un effet
charmant A la rue Dufour, les jeunes gens oc-
cupent leurs palais et y jouent de l'accordéon.
Avec l'autorisation de la police, des tirelires
sont déposées dans toutes ces maisons de neige
et sont destinées à recevoir l'offrande du pas-
sant, qui sera affectée à l'asile pour la vieil-
lesse et à l'hôpital Wildermeth.

La Suze est gelée à Boujean, ce qui ne s'est
plus produit depuis l'hiver 1894-95.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

6. Rodolphe-Adolphe, à Franz Zweifel, agent do.
publicité, et à Marie-Frida née Eiehenberger.

Emile-Jean, à Jean-Emile Wyse, à Plainpala-, «ï
à Maria née Tonetti.

Mario-Henri, aux même». ._. «,
7. May-Janine, à Jules-Edmond Berger, bonener,

et à Jeanne-Charlotte née Ruehty.
7. Denyse-Evelyne, à Pierre Reymond, prorea.

aeur. et à Frieda née Pfister.
Décès

i. Christian Riesen, à Bôle, veuf de SopMe-Maria;
Gandillon, né le 15 février 3538. _

Auguste-François Droz, veuf de Elisabeth Ureoa.
né le 27 octobre 1844. _ ' . _ ,_-„5. Maria-Louise née Hugli, veuve da Cmarles-_e_-
ri Clemmer, née le 27 janvier 1850.

Finance - Commerce
Bourse de Francfort. - Assurée qu'une majorité

se trouverait au Reichstag pour voter le traité <M
Locarno, la bourse s'est enfin montrée maussade
au oours de la dernière décade passée. Les oaia-
siers ont marqué un temps, d'arrêt dans les opéra-
tions qu'ils poursuivaient depuis des semaine», de
fortes positions ont dû se couvrir devant un cou-
rant d'achats d'origine américaine, et les cours on«
pu se raffermir sensiblement.

Valeurs industrielles et minières recherchées.
L'annonce de médiocres chiffres de vente provo-

que une baisse surprenante des valeurs de potasse»
La fusion dans laquelle est intéressé le Nord-

deutsene Lloyd enregistre un mouvement de de-
mandes et de hausse des valeurs de navigation.. ,,

Les produits chimiques se ressentent heureuse-
ment de la fin du lock-out.

La plupart des banques enregistrent des asaeyo*
rations de cours. tAux petites valeurs industrielles, quelques ti-
tres se raffermissent en premier lieu, _olzm_U»,
Mansfeld et Buderus.

Fonds allemands sans mouvement. Quelques at-
faires en lettres de gage d'avant-guerre. Lettre» 4*
gage délaissées.

Les fonds étrangers retrouvent quelque laveur ,;
surtout les hongrois ramassés en hausse.

La nouvelle faiblesse du franc, des difficultés
dans le commerce et l'industrie, ainsi que cbo«
certaines Banques berlinoises n'ont pas permis h
ce raffermissement de se maintenir. Le fonda d«i
meure cependant meilleur.

Brauerel mm Warteck, Bâle. — Les comptes ar-
rêtés au 30 septembre 1925 font apparaître un bé-
néfice net de 509,027 francs, contre 483,186 fr. l'an
dernier. Sur cette somme, 247,510 francs (contra
232,080 fr. l'an dernier), ont été affectés à des amor-
tissements statutaires et extraordinaires sur Je»
immeubles et le mobilier. Le dividende est main-
tenu à 10 pour cent. Les perspectives pour l'exer-
cice 1925-1926 sont encourageantes.

La situation de l'industrie maritime. — Le rap-
port annuel du « Lloyd Register of Shipplng »,
pour 1924-1925, déclare que la crise de l'industrie
maritime n'est atténuée par aucune perspective,
d'amélioration.

L'excédent dé tonnage disponible et la contrac-
tion du commerce maritime mondial en comparai-
son de l'avant-guerre a ramené les frets au-des-
sous de la limite rémunératrice et rend la situa-
tion des amateurs et des chantiers maritimes exi
trêmeraent difficile.

Lo tonnage total de la marine marchande mon-
diale, d'après les statistiques de Lloyd's est de 28
millions 436,965 tonnes, le plus élevé qu'on ait j a-
mais connu.

Lo Lloyd's a eu communication des plana do
construction de 413 nouveaux navires pendant l'an-
née 1924-1925, dont 55 pour cent, construits en
Grande-Bretagne et 45 pour cent dans d'autres pays.
En 1913-1914, les rapports respectifs étaient 69,7% et!
30,3 %, et le tonnage en construction était bien su-
périeur

^ 
Chantas. — Cours au 10 décembre 1925 (8 h.)

de la Banque Cantonale Neuchàteloise :
Achat Wente Achat Vent»

Paris ... !¦'¦ 4R 1 '-* - 70 Milan .,, 20 80 20 95
Londres' .. 25.12 25 17 Berlin ..123.2:. 123.75
New -Tort. 5.17 S .21 Madrid .. 73 75 74 25
Bruxelles . 23 35 23 60 Amsterdam 208.— 208.75

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)
i

Bou rse de Genève, du 9 décembre 1925
Actions 3% Différé .... 372.—

Bq. Nat. Suisse 545.-» «* ™- l»M . . . 396—
Soo. de ban q . s. 70;'50m 4 * »  191214 -.-
Uomp. d'Escouip. 501.-TT! 

 ̂
Eleotrlhcat. . —.—

Crédit Suisse . . — — «g » ,~'~
Union fin genev. 478.— *% Genev. à lots ]03.75
Wiener Baiifcv -.— i% Gt;nl!V 1SM ¦ 4,,0-_
St^enev. gaM70:- g Mb. 1903 . . 375.-
Gaa Marseille . . 100 .— fi% Autrichien . 968.—
Foo Suisse élect. !««.— *_ v - ^nè. 1913 «90.-
Mir.es Bor. prier . 470.— <J *% Lausanne . dW.— O

» , ord. ano. 470.- «¦»»«» . Foo Suiss. 411.--m.
Gafsa. part . . .  338- 8» Jon _ „e Eclê. 377.50m
ChocoL P.-C.-K. 224.50 \% % Jura S im p 373 5 0
Nestlé 281150 5% Bolivla Ray 290 50
Caoutch ' S ' fin. 116.- <* Paris Orléans 819.—
Motor Colombus 780.— 5% pr. f . Vaud. —.-

h% Argentin , céd. 94.—ObliQahont i% Bq. hp. Suède —.—
8% Fédéral 1903 400 .— o Cr. t. d'Eg. 1903 —.—
âtf » 1922 —.— i% » Stock . —.—¦
5% > 1924 —.— i% Fco S élect. 335 —
i% » ¦ 1922 —.— 4H Totis c. hong. 410.— d
Z '4 Cb féd. A E 825.— ' Danube Save 48 25

Dix changes sans affaires, 2 en hausse, 5 en
baisse : Londres (— 7/8), Paris (— 38 K) et remonte
ensuite. Quelques obligations fermes : Serbe, Rome,
Pest, Cedulas. Fédéraux, Hongrois faibles. Sur 32
actions : 16 en baisse, Trique, françaises, Nestlé,
Chocolats, Totis, 8 en hausse.

9 déo.' — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,
à Paris : Fr. 513,—,



L'incendie de la Tourne. — Sous la pression
«de ses remords, l'auteur de l'incendie de l'hôtel
de la Tourne s'est livré ces jours à la justice
et à été écroué à la conciergerie.

C'est une jeune fille d'une vingtaine d'an-
nées, Antoinette Jacot, qui était domestique
chez le tenancier de l'hôtel depuis fort peu de
temps lorsqu'elle commit son acte, poussée par
un mobile qu'on a de la peine à s'expliquer.

L'incendie de Bôle. — L'habitant de Bôle
qu'on, avait dû arrêter â cause des menaces
d'incendie qu'il avait proférées peu avant le
récent sinistre de Bôle a été remis en liberté,
l'instruction n'ayant pas relevé à sa charge dés
griefs permettant de pousser l'affaire plus loin
en ce qui le concerne.

Accident. — Hier, vers 17 h. 30, à la hauteur
du monument de la République, une automobile
de Neuveville a happé une charrette postale.
Le facteur qui la poussait fut violemment pro-
jeté à terre. Relevée, la victime se plaignait de
douleurs à une cuisse. Elle a été conduite à son
domicile par une automobile particulière.

CORRESPONDANCES
(Le journal reserve son opinion

i ''"'sari de* lettres paraissant sous cette rubrique,

¦''. ' L'exemple à suivre
Neuchâtel, le 9 décembre 1923.

.,"' ,.- . . Monsieur le. rédacteur,
. ' Votre journal du 4 courant a reproduit un arti-
cle annonçant que la fabrique d'horlogerie, des
« Longiîies » introduira, à "partir du 1er janvier
1926, Fassurance-vieillesse eu faveur do tout son
personnel 

Tout en félicitant cette fabrique de la décision
qu'elle a prise, il serait équitable de signaler, à
vos nombreux lecteurs que beaucoup d'autres ins-
titutions, soucieuses de l'avouir de leur personnel,
ont introduit, ou étudient actuellement les mesures
propres à leur donner toute sécurité pour l'avenir.
Je citerai entre autres « La Neuchàteloise », com-
pagnie suisse d'assurances générales,, qui a fondé
une caisse de retraite et de prévoyance en faveur
de tous ses employés. ¦ ¦¦'¦'. '¦
. Dans l'intérêt de chacun, souhaitons que ées
exemples soient suivis par la plus petite comme
par la plus grande institution. ;
' Avec considération, TJn employé.

Jeiiil.e D'avis 9e jfeitchâtel
Abopn@m@nfs

pour l'étranger
Etablis . suivant les taxes postales internatio-

nales, les pr ix d'abonnements pour l'étranger
en 1926 sont les suivants :

12 mois (Union postale) Fr. 46.—
6 > ¦ » > 23.—

. 3 » > » 11,50
. . 1 » J- 3- 4.—
Ponr éviter loale interruption dans le service

dm journal, prière de renouveler l'abonnement
par  mandai postal , franco , avant le 31 décem-
bre.

ADMINISTRATION
W~ ' ~. de la
r FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

POLITIQUE
Le - désarmement

'. ' GENÈVE, 9, — Le Conseil de la S. d. N. s'est
occupé mercredi matin, en séance privée, du
programme de la future conférence du désar-
mement, ou plutôt de la commission qui doit
préparer cette conférence. La séance s'est dé-
roulée dans une atmosphère de conciliation et
lé désir s'est manifesté d'arriver à accorder les
points de vue divergents.

MM. Paul-Boncour et de Brouckère, d'une
part, et M. Chamberlain, d'autre part, ont expo-
sé en toute franchise les points de vue de leur
gouvernement.

M. Bénès a été chargé de rédiger une for-
mule sur laquelle tous les membres du conseil
puissent se mettre d'accord dans une prochaine
séance. On peut donc dire dès maintenant que
le programme de la commission préparatoire
de la conférence du désarmement est virtuelle-
ment arrêté.

A la Chambre italienne
ROME, 9. — La Chambre des députés a con-

tinué, dans sa séance de mercredi, la discussion
sur le projet de loi relatif à la réorganisation
syndicale. Le premier orateur, M. Farinacci, a
exprimé l'opinion du parti fasciste et des corpo-
rations fascistes, opinion , favorable au projet. Il
a exposé la tâche que le parti fasciste a accom-
plie dans le domaine du travail. Le deuxième
orateur, l'ancien ministre du travail, M. Cavaz-
zoni, catholique national, s'est déclaré favora-
ble au projet de loi, mais a demandé que les
organisations ouvrières catholiques soient res-
pectées. Les communistes Graziadei et Reposai
ont parlé contre le projet L'importance de la
nouvelle réorganisation syndicale a été illus-
trée par M. Rossoni, secrétaire général des cor-
porations fascistes.

Le nouveau cabinet tchécoslovaque -
PRAGUE, 9. — Le président de la républi-

que a remis au . premier ministre M. Svehla
deux documents, le premier sur la dissolution
de l'ancien ministère et le second sur la nomi-
nation des nouveaux ministres.

Le nouveau ministère est constitué avec M.
Svehla, agrarien, à la présidence et M. Bénès,
socialiste national, aux affaires étrangères.

La situation financière
de l'Allemagne

BERLIN, 10. (Wolff.) — Au cours de la s. _-
ce de mercredi de la commission du budget du
Reichstag, le représentant du ministère des fi-
nances a fait un exposé de la situation . finan-
cière du Reich. Se basant sur les résultats de
ces derniers mois, une nouvelle estimation des
révenus de l'impôt a été faite. Les Etats confé?
dérés et les communes encaisseront environ 325
millions de marks de plus qu'on ne l'avait pré-
vu, et le Reich environ 100 millions. Le budget
de 1926 est chargé d'environ 300 millions de
marks de plus que celui de 1925 pour les répa-
rations. Pendant les années 1927 à 1929, les
charges des réparations continueront à aug-
menter.

La commission passe à l'examen des propo-
sitions des partis concernant les allocations de
traitements. Le total des sommes nécessitées
par les traitements de base, les allocations de
résidence, les allocations de famille et les allo-
cations ordinaires s'élève actuellement à une
sommé de 8,4 milliards par année. Tous les
Etats confédérés, consultés sur les possibilités
d'application des propositions formulées par
les partis du Reichstag ont déclaré que ni i"?

Etats ni les communes ne disposaient des
moyens financiers nécessaires à cette augmen-
tation de traitement et qu'au contraire, c'est le
Reich qui doit leur transmettre les finances né-
cessaires.

Quelques vérités tonnes à dire
LONDRES, 9. (Havas.) — Le message du

président Coolidge au Congrès américain pro-
voque de la part du « Financial Times > les ob-
servations suivantes :

Les Etats-Unis font tous les efforts possibles
pour recouvrer leurs créances sur les nations
d'Europe. En même temps, ils refusent de don-
ner à ces mêmes nations l'aide morale et ma-
térielle susceptible de mettre celles-ci en état
de s'acquitter envers eux. Ils refusent de faire
partie de. la Société des nations, qui doit son
existence à un homme d'Etat américain. Ils re-
fusent même de participer à une conférence du
désarmement dont ils entrevoient l'insuccès
éventuel, et ils entendent non seulement eue ies
nations d'Europe les remboursent, mais encore
qu'elles achètent des produits américains. Ils
entendent de plus s'abstenir de collaborer . -ec

> elles à l'instauration de la paix universelle.
Cette attitude n'est pas seulement incompré-
hensible, elle est déraisonnable, les Etats-Unis
se réservant de profiter plus tard des avanta-
ges résultant de l'état de choses que les Etats
d'Europe seront parvenus à établir par leurs
propres efforts.

Le pétrole de l'Irak
¦LONDRES, 9 (Havas). — A la Chambre des

communes, un député demande si la concession
d£ la région de Mossoul en faveur d'une compa-
gnie Turlcish ' Petroleum Co est maintenant vali-
dée ? •'

M.; Baldwin répond : Oui. Le gouvernement
britannique estime indubitablement valide la
convention intervenue le 14 mars 1925 aux ter-
mes de laquelle le gouvernement. de l'Irak a
accordé à la Turkish Petroleum Co pour mie
période de 55 ans, le droit exclusif d'extraire
et de disposer des pétroles et des produits si-
milaires dans tout le territoire de l'Irak, à l'ex-
ception du territoire transféré de Bassorah. Le
gouvernement britannique accueille avec plaisir
la participation de l'intérêt français dans la com-
pagnie Turkish Petroleum. H a vu également
d'un œil sympathique s'ouvrir des négociations
en vue de la participation des intérêts améri-
cains et si à la suite de ces négociations, les
intérêts américains acquièrent une part de la
compagnie, le résultat sera accueilli avec îaveur
par. le gouvernement britannique.

lia question irlandaise
LONDRES, 9 (Havas). — La Chambré des

lords a adopté en troisième lecture à mains le-
vées le projet de loi adopté par la Chambre des
-communes entérinant l'accord relatif à la déli-
mitation de la frontière entre l'Irlande du sud
et l'Ulsler.

Un décès
MADRID, 9 (Havas). — M. Pablo Iglesias,

chef du parti socialiste espagnol, est décédé.

1/es voyages pins onéreux
PARIS, 9 (Havas). — Le conseil supérieur

des chemins de fer a décidé de proposer au mi-
nistre des travaux publics d'augmenter, à partir
du 1er janvier . 1926 les tarifs des transports des
voyageurs, soit de 20 % en Ire classe, 30 % en
2ine classe et 40 % en 3me classe.

Doux pays
C'est une abstention blâmable que de lie pas

assister aux obsèques d'un anii. Dans ce qui
s'appelle élégamment l'U, R. S. S., cette absten-
tion est considérée comme un crime.

Le général Broussiloff, pour ne pas avoir as-
sisté à: l'enterrement du camarade Frunze, sera
banni de Moscou pour 3 ans. D. était malade,
disait-il. Malade ? A d'autres ! Dans les usages
militaires, il faut qu'un malade soit <reconnu> !
Le général Broussiloff n'a pas été < reconnu >.

Rectif ication
LONDRES, 9. — Ce n'est pas Chang Tso' Lin

mais le général antibolchevik Hong Chan Ling
qui a été blessé par un criminel au large de
Woosung.

Carouge se défend
GENÈVE, 9. —' La municipalité de la ville de

Carouge que le Conseil d'Etat et la commission
du Grand Conseil ônt-englobés dans le plan de
fusion avec la ville de Genève, a voté un arrêté
rappelant les stipulations contenues à -l'art 3,
paragraphe 11, du protocole du traité de Vienne
de 1815, disposant qu'elles parantissent l'inté-
grité territoriale de la commune et sa pleine ca-
pacité d'administrer ses biens.

CHAMBRES FÉDÉRALES
: ' . CONSEIL NATIONAL

Bj ÉKNE, 9. — Le Conseil a. procédé ù 1 élec-
tion du vicerprésident. Bulletins délivrés 159 ;
rentrés 155 ; blancs 24 ;. valables 131 ; majorité
absolue 66. ..

Obtiennent des voix : MM. Grimm 61 ; de
Meuron 38 ; Graber 11 ; Grospierre 9 ;' Naine 5.

On procède à un second tour. Bulletins déli-
vrés 175. ; rentrés. 168 ; blancs 16 ; valables 152 ;
majorité absolue 77.

Est élu : M. Grimm par 77 voix. Obtiennent
des voix>: MM. de. Meuron 37 ; Graber 20.; Nai-
ite 6 ; Grospierre 5, etc. : - • , . . ;- .->. .•,,, , ...

La deuxième série de-' crédits" supplémentai-
res pour 1926, au total 13 millions, est votée.

M. Choquard (Berne) parle des fréquents re-
tards dans le service de la ligne Delémont-
Moutier.

M. Haab répond que ce tronçon est compris
dans le programme d'électrification, ce qui
améliorera la situation.

Le budget des C. Fi F. est voté dans son en-
semble, et l'on passe au code pénal militaire.
MM. Seller. (Bâle) et Maunoir (Genève) rappor-
tent.¦ L'art 100 bis punit de . l'emprisonnement ce-
lui qui aura publiquement injurié un militaire.
La minorité socialiste propose de le bifferi

Une; proposition de M. Dedual (Grisons) (pu-
nition disciplinaire) est votée par 67 voix con-
tre 48.

L'article 100 ter punit de l'emprisonnement
celui qui aura outragé le drapeau militaire. Les
socialistes en demandent la suppression.

M. Haeberlin : Le Conseil fédéral estime que
le drapeau fédéral est le symbole le plus élevé
de la patrie..

M. Maunoir : Il ne s'agit pas de punir ceux
qui ne saluent pas le drapeau, mais de punir
ceux qui l'insultent

L'article est voté par 106 voix contre 53.
L'article suivant, qui punit de réclusion ou

d'emprisonnement la propagation des fausses
nouvelles en état de service actif , est voté con-
formément à la proposition de la majorité de la
commission.

La minorité socialiste propose de biffer les
articles traitant des délits contre l'honneur, ce
qui . est repoussé.

Lé chapitre 12, qui traite des délits contre les

mœurs, est adopté ainsi que les suivants rela-
tifs aux délits créant un danger collectif et aux
délits contre l'administration de la justice.

La discussion est interrompue et la séance
levée.

CONSEIL DES ETATS
BERNE, 9. — On aborde le budget militaire.

M Schopfer (Soleure) rapporte. H parle de la
mauvaise impression produite jus que dans les
milieux bourgeois, par l'nugraentation de ce
budget Celui-ci s'élève à 87,7 millions contre
84,9 en 1925. L'augmentation est en premier
lieu la conséquence de la réorganisation des
troupes approuvée par les Chambres il y a un
an.

M. Scheurer, chef du département militaire,
déclare de son côté que le budget ne contient
aucune dépense qui ne soit strictement confor-
me à la loi. Dans les affaires militaires on ne
doit jamais agir sous le coup des constellations
politiques du moment. Notre armée doit être
conforme à notre politique qui tend à la défense
de notre neutralité et de notre indépendance.

L'augmentation du budget militaire s'expli-
que pour une bonne partie par le renchérisse-
ment général et par la majoration des traite-
ments. Les dépenses militaires portent sur tous
les objets nécessaires à la vie. Les personnes
qui réclament des économies sont les premières
à protester quand on veut réduire les dépenses.
Tant qu'existera la base de notre armée, on ne
pourra rien changer à l'édifice-

Afin de donner aux fractions 1 occasion de
prendre position après le discours du chef du
département, on décide de renvoyer au lende-
main la suite du débat sur le budget militaire.

M. Andermatt (Zeug) annonce encore. que le
groupé cathoj iqiie-'conservateur lui à- donné le
mandat de proposer le renvoi du budget au
Conseil fédéral avec mission de le ramener au
chiffre de l'année dernière.

M. Wettstein rapporte sur les dépenses du
département de l'économie publique.

M. Wullschleger (Bàlè-Ville) combat la réduc-r
tion du subside en îaveur de la fédération des
sociétés suisses d'employés que la commission
veut ramener de 15,000 à 10,000 francs.

M. Schulthess demande le maintien des cré-
dits. .

Le Conseil se rallie à une grande majorité
aux propositions de la commission, aussi en ce
qui concerne les subsides pour la « Semaine
suisse » qu'il ramène de 20,000 à 15,000 francs.

La séance est levée. ¦

NOUVELLES DIVERSES
Affaires horlogères. — De la « Fédération

horlogère> : '. ".',".
La confiance en un meilleur avenir ne se

dessine pas encore au Portugal. On remarque
plutôt du découragement et du fatalisme ; les
affaires sont stagnantes, l'argent liquide man-
que et les payements se font avec les plus
grandes difficultés.

Le consulat général de Suisse à Lisbonne,
qui communique la chose, ajoute qu 'il ne sau-
rait en conséquence assez répéter que la plus
grande prudence est indiquée pour les ouver-
tures de crédit. Il ne se passe pour ainsi dire
pas de semaine que le consulat ne soit prié de
chercher à obtenir la rentrée de telle ou telle
créance, souvent importante.

La doyenne de l'Oberland bernois. — A In-
terlaken est décédée, à l'âge de 99 ans, Mme
Folletête, mère dé l'ancien juge au tribunal
cantonal bernois et membre de la cour interna-
tionale de justice à Sarrelouis. Mme Folletête
était la doyenne de l'Oberland. - - -

Le crime d'Iselftvald . — On apprend d'Inter-
làken que l'enquête menée par la préfecture
d'Inteiiaken, d'accord avec la police cantonale
bernoise et le juge d'instruction, au sujet du
double crime d'Iseltwald, n'a pas encore don-
né de résultats. La police poursuit activement
son travail pour découvrir deux pistes qui se-
raient en relation avec l'horrible crime.

Uno bonne condamnation. — La cour d assi-
ses de Thoune a condamné Aloïs Prantner , 23
ans, proxénète , originaire dû Vorarlberg, à cinq
ans et demi de réclusion et sa concubine, Lina
Stalder, de K riens (Lucerne), 28 ans, à quinze
mois de maison de correction sous déduction de
trois mois de prison préventive.

Lors de son arrestation à Interlaken , le 21
juillet dernier, Prantner avait grièvement bles-
sé, de sept coups de feu, l'agent de police Hodel,
ainsi que l'ouvrier de fabrique Ellenberger.

Attention aux voleurs ! — Plusieurs vols sont
signalés au cours de ces derniers jours dans les
arcades et les magasins de la ville de Berne.
C'est ainsi que le 8 décembre des sacs à main
ou portemonnaies de dames, contenant des som-
mes d'argent plus ou moins importantes, ont été
volés.

Condamné à Genève. — Mercredi a comparu
devant la cour d'assises le nommé Marius Hart-
mann, Genevois, représentant de commerce,
poursuivi pour plusieurs attentats à la pudeur
commis sur de jeunes domestiques. Malgré le
sévère réquisitoire du ministère public, le 'jury,
on ne sait trop pourquoi , a accordé les circon-
stances atténuantes à Hartmann qui a été con-
damné à deux ans et demi . de réclusion. Hart-
mann usait de la menace et des coups pour ar-
river à ses fins.

Double catastrophe ferroviaire. — Le train
omnibus partant de Bilbao dans la matinée est
entré mercredi en collision à Quintànilleza avec
une locomotive haut le pied. Plusieurs vagons
du train omnibus ont déraillé et plusieurs voya-
geurs ont été contusionnés.

Alors que les voyageurs indemnes et les em-
ployés du train portaient secours aux- blessés,
un train express venant de Madrid s'est préci-
pité à toute vitesse sur 1© train omnibus dé-
raillé. Plusieurs vagons ont été lancés à grande
distance. Le mécanicien du train omnibus a été
tué. De nombreux voyageurs du train exnress
et du train omnibus ont été blessés, dont plu-
sieurs grièvement

Ce qu'on dit à Lisbonne. — De l'enquête sur
l'affaire de la Banque d'Angola, la police dé-
duit que les faux billets fabriqués en Angle-
terre ont été apportés au Portugal dans des va-
lises portant l'étiquette diplomatique. L'admi-
nistration de la Banque du Portugal a demandé
à M. Waterlow, expert anglais, d'examiner les
dits billets.

Une réserve naturelle. — La. « Prager Pres-
se* annonce que les négociations polono-tché-
coslovaques pour la création d'un parc national
dans le Haut Tatra prennent une tournure fa-
vorable. Le gouvernement tchécoslovaque pro-
pose de prendre comme modèle le parc national
suisse. ¦¦¦.<¦

Un monument à don Quichotte. — U sera
haut de 70 mètres et coûtera quarante millions
de pesetas, nous apprend le « Figaro ».

H se composera de la statue équestre de l'in-
génieux hidalgo et de celle « asine >, si l'on
peut dire, de Sancho Pança.

Les deux compagnons s'érigeront dans un
site solitaire des plaines de là Manche, près
du village du Toboso.

A l'extrémité du monument, c'est-à-dire à la
pointe de la lance de don Quichotte, brillera
un phare et, par un modernisme affreuXj une
voie ferrée amènera les touristes, ..

,
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L'embarras des socialistes
allemands

BERLIN, 10 (Wolff). — Le groupe socialiste
du Reichstag s'est occupé mercredi de la crise
gouvernementale. Après quatre heures de dis-
cussions il a ajourné ses débats à jeudi

Bien n'est changé en Espagne
MADRID, 10 (Havas). — La présidence du

conseil a communiqué à la presse une longue
note reproduisant la déclaration ministérielle.

Le gouvernement déclare en substance qu'il
s'occupera d'abord de l'administration, et seule-
ment plus tard du rétablissement du régime
constitutionnel normal. H entend maintenir l'or-
dre et le principe de l'autorité au moyen de pro-
cédés exceptionnels.

La déclaration consacre un passage spécial au
Maroc, dans lequel il est dit notamment que le
gouvernement poursuivra la politique du Direc-
toire en maintenant et en consolidant l'entente
avec la France.

Une organisation civile et économique, ayant
un caractère chériffin 'très marqué, sera réali-
sée.

Renvoyés dos à dos
LONDRES, 10 (Havas) . — Les; conclusions

auxquelles est arrivé le bureau national des sa-
laires, — qui vient d'examiner les revendications
des compagnies de chemins de fer en faveur de
la diminution des salaires ainsi que les reven-
dications du personnel des chemins de fer en
faveur d'un relèvement des salaires, — équiva-
lent au rejet des demandes des deux parties.

Cours du 10 décembre 1925, à 8 h: H du

Comptoir d'Escompte de Genève , i\eiichiilcl
l'.hequ. Demande O.'Ire

Cours Paris 19.45 19.70
-"«s engagement Londre s .... 25.12 25.17
m les f luctuations M"a» ..... 20 8U 20.95

*P rp n&eianer Bruxelle s ... 23.40 23.65se renseigner New y ork ., j,,,6 5.20télé ph one W Berliu > #  ,23.25 123.75
, .„. ei Vo„,a Vienne le mllL 72.95 73.30Achat et Vente AlIls ,er ,)am _ ,08._ mj bde billets de Madrid 73.75 74.25

hanque étrangers Stockholm . . 13*.50 139.20
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Madame veuve Marthe Arrigo et ses enfants :
Nelly et Roger, à Peseux ; Monsieur et Ma-
dame Gaspard Arrigo, aux Geneveys-sur-Cof-
frane ; Monsieur et Madame Edmond Arrigo et
leurs enfants*..au. Col des Roches ; Monsieur et
Madame René Arrigo et leurs enfants, aux Ge-
neveys-sur:Coffrane ; Monsieur Henri Arrigo, à
Peseux ; Mademoiselle Hélène Arrigo, aux Ge-
neveys-sur-Coffrane ; Monsieur Georges Arrigo
et sa fiancée, Mademoiselle Rose Béguin, à
Peseux ; Monsieur et Madame Baptiste Pro-
serpi ; Monsieur et Madame Jean Proserpi et
leurs enfants ; Monsieur et Madame Ch. Droz
et leurs enfants; Monsieur et Madame Ch. Boil-
lod et leur fille ; Messieurs Henri et Bruno
Proserpi, à Peseux ; Madame veuve Ernest Bé-
guin, aux Geneveys-sur-Coffrane, ainsi que les
familles Afego, à Peseux, Bulle et Coldrerio ;
les familles Béguin, aux Grattes ; les familles
Bossi, Lupi et Cometti, au Tessin, et les fa-
milles parentes et alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis ARRIGO
entrepreneur

leur cher époux, père, fils, frère, beau-fils,
beau-frère, oncle, cousin, neveu et parent, dé-
cédé le 8 décembre, à l'âge de 32 ans.

Dieu est amour.
L'enterrement aura lieu vendredi 11 courant,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue de Neuchâtel 39,

Pesf'v
On ne touchera pas

On ne reçoit pas
C ,is tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs Arrigo é <?î'e et leur personnel ont
la douleur de faire part de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fidèle
associé et patron,

Monsieur Louis ARRIGO
entrepreneur

L'enterrement aura lieu le vendredi 11 cou-
rant, à 13 heures.
¦_________I_K___qU___________«________H_________^

Les membres dés Associations tessinoises de
Neuchâtel sont informés du décès de

Monsieur Louis ARRIGu
Entrepreneur

L'ensevelissement aura lieu vendredi 11 cou-
rant, à 13 heures.
Domicile mortuaire : rue de Neuchâtel, Peseux.

".', Peseux.
Le Comité.

Messieurs les membres honoraires, actifs et
passifs de la Société de Gymnastique de Peseux
sont informés du décès de

Monsieur Louis ARRIGO
membre actif libre, frère de Messieurs Georges
et Henri Arrigo membres actifs, et sont priés
d'assister à l'ensevelissement, le vendredi 11
courant.

Le Comité.

Messieurs les membres du F .-G. ' Comète Vé-
térans, à Peseux, sont informés du décès de leur
dévoué collègue et ami,

Monsieur Louis ARRIGO
membre actif, et sont priés d'assister à son en-
terrement qui aura lieu le vendredi 11 décem-
bre 1925, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue de Neuchâtel 39,
Peseux.

Le Comité.

______--____¦ 10 XII 25 ~ 
_^^

Madame et Monsieur Rodolphe Schmid .
Madame et Monsieur Frédéric Berthoud 1

Colombier ; ^ *
Monsieur Rodolphe Schmid fils ;
Mademoiselle Renée Schmid ;
Madame et Monsieur J.-H. Waser, à Zurich .
Madame Berthe Bienz et sa fille, aux Cheval'leyres ; , r"
Monsieur et Madame Fédoroff et leurs enfants, à Moscou ; 4
Monsieur et Madame Paul Hofer, à Berne •
Mademoiselle Augustine Galland, i
et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Eugène NEUKOMlfl
leur chère mère, grand'mère, sœur, tante et cou.sine, que Dieu a reprise à Lui, mercredi le 9d écembre, dans sa 78me année.

Il restaure mon âme.
Psaume XXIII, v. 3.

L'incinération aura lieu dans la plus stricteintimité, le vendredi 11 décembre 1925.
Domicile mortuaire : Quai Suchard 12.

On ne touchera pas
Prière de ne pa s faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Comité de la Croix-Bleue a le profond re.
gret d'annoncer aux membres de la Section ledécès de leur chère collègue et amie

Madame Eugène NEUKOMM
survenu le 9 décembre.

Domicile mortuaire : Quai Suchard 12.
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Madame Olga Aeschimann-Marchetti et soafils Alexandre, à Saint-Biaise ; Monsieur et Ma.
dame Fritz Aeschimann-Reymond, leurs enfants
et petïts-enfants, à Hauterive et Saint-Biaise ¦
Madame et Monsieur Perruchi-Marchetti et leurs
enfants, à Bienne et Saint-Biaise ; Madame et
Monsieur Charles ,Marazzi-Gaschen , leurs en-
fants et petits-enfants, à Saint-Biaise, ainsi que
les familles alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissances
du départ pour le ciel de

Monsieur Alexandre AESCHIMANN-MARCHETTI
leur cher et bien-aimé époux, père, fils, beau-
fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin,
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui, mardi
8 décembre, à 19 h. Vs, dans sa 31me année,
après une longue et pénible maladie, vaillam-
ment supportée.

Dors en paix cher époux et père,
Tes souffrances sont passées,
Tu pars pour un monde meilleur
En priant pour notre bonheur.

• L'enterrement aura lieu vendredi 11 décem-
bre, à 14 heures.

Domicile mortuaire : rue du Tilleul, St-Blaise.
_a__sa_____________ —__ ______

Madame et Monsieur Jules Chédel Morriggiat
et leurs enfants, petits-enfants, à Bôle ; Madame
et Monsieur Emile Rochat-Nicaty et leurs en-
fants, à Neuchâtel ; Mademoiselle Alice Nicaty,
à Paris ; Madame et Monsieur Ernest Favre-Ni-
caty et leurs enfants, â Bonvillars ; Madame et
Monsieur Henri Nicaty-Linder et leurs enfants,
à Neuchâtel, ainsi que les familles alliées, ont
la profonde douleur de faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Marie NÎCATY-CHÉDEL
leur chère mère, grand'mère, arrière-granSmè-
re, sœur, belle-sœur, tante et parente, que Dieu
a rappelé à Lui, à l'âge de 84 ans, après une
courte maladie.

Bonvillars, le 8 décembre 1925.
J'ai.  combattu le bon combat, j'ai

achevé ma course, j'ai gardé la foi.
L'en.errement aura lieu à Bonvillars, vendredi

11 courant, à 14 h. H. — Culte à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mot d'enfant. — De c L'Illustré ï- :
On présente au petit Bob un négriilon de cinq

ans. Bob considère longuement l'enfan t des tro-
piques, puis, gravement, pour entrer en con-
versation :

— De qui t'es en deuil, dis ?


